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VICTOR 
Il y avait une fois,. dans le pays de Bruges, un pro­

philte villageois, à la barbe biblique, au front bosselé, 
carabossé, boucané de pâtre alpin, qui parlait comme 
faisait sans doute Mahomet, en levant le doigt au ciel, 
d'un air bénisseur et inspiré. Il s'appelait .Victor De­
lille, était receveur communal d Maldeghem et fabri-

DELILLE 
quelques ressemblances avec Antoine le guérisseur. 
Bref, quand il rentra en Belgique et qu'il eut réuni ses 
sept fils, il joignait Les avantages du cosmopolitisme 
aux agréments du particularisme maldeghemois. 

?? ? 

quait un ;ournal à gros tirage en collaboration avec ses En I 926 intervient dans le curriculum vitae de notre 
sept fils. Cette industrie ultra-moderne pratiquée sur marabout un incident tragique auquel il doit sa noto-
un mode biblique représente assez bien son person- riété actuelle. M. Delille allait et évangélisait sans trop 
nage. Quelqu'un a dit que si saint Paul revenait il se savoir quoi ni qui Lorsque survint Le drame de Beer-
ferait journaliste. Cela dépend où. A Maldeghem, nem. On se souvient de cette obscure tragédie de vil-
M. Delille a joué au proph~te, ou plutôt au marabout, Zage où un garçon de ferme disparaît une nuit tandis 
à la manière du vingtième siècle. Puisque A1. Norbert qu'un garde-champ~tre est suspecté. Ce suspect, la 
Wallez proplrétisait bien à Bruxelles, pourquoi Victor foule paysanne voot qu'il soit coupable et comme elle 
Delille ne l'eat-il pas fait d Bruges r Victor Delille lança pre11d très vite ses désirs pour des réalités elle en 
un journal qui s'appelle Getrouwe Maldeghem, traduc- conclut que le garde a tué Dezutter. Il y a là un cadre 
lion libre de Franc Maldeghem 1 Cri de guerre que lugubre, celui d'un canal roulant ses eaux noires dans 
poussaient déjà les fils de cette plaine à la bataille de la nuit glacée d'un automne flamand. Les grands bois 
Courtrai. Quand la gllerre éclata, M. Delille, qui /ai- sont proches et les sapins se serrent en un rideau épais 
sait en même temps un petit commerce de machines d comme pour cacher des énigmes sanglantes dont on 
imprimer, transporta son industrie en Flandre zélan- n'aura jamais le mot. Qiii n'a pas vécu dans ces cam-
daise. Une demi-douzaine de ses fils l'y accompagna, pagnes où végétent encore les vieilles histoires de 
sans trop se presser de faire le coup de feu au front. BaeTœland, le Cartouche flamand, ne peut comprendre 
Mais les Delille s'occupaient des Ornes, en annonçant les effets de terreur qui y peuvent naître. En un clin 
de temps d autre, au début de 1915, que les avant- d'œil l'histoire fit le tour du pays. Le Getrouwe Mal-
gardes belges et françaises débouchaient aux environs deghem s'en empara et, avec un sens extraordinaire de 
de Somerghem. Les âmes belges en Flandre zélan- la psychologie paysanne, son dit ecteur en fit une af · 
daise s'en trouvaient réconfortées et Victor Delille s'en faire vraiment nationale. En un clin d'œil, le journal 
allait porter la même bonne parole d Maldeghem. I'er- gagna tout le sud de Bruges, s'étendit dans le nord 
sonne n'a ;amais su très bien comment un ukase de où déjà il régnait, gagna la Flandre zélandaise, courut 
von Bissing l'e11voya un jour en Allemagne. Il y fut aux Amériques où tant de Flamands ont émigré. 
captif et bientôt évacué sur' la Suisse. C'était un feuilleton vrai. L'affaire dament exploitée 

Ici la genèse de Victor Delille se complique. Les dans le journal, le thaumaturge Delille en publia le 
interpolations sont nombreuses dans les versions de récit en volumes, en trois volumes. Dumas père n'eüt 
son exode. Un long travail de critique permet de 11éri- pas fait mieux. En les lisant, les bonnes gens se fai­
fier son passage à Genêve. Il assure que dans l'an- saient furieusement peur d eux-mêmes. De pauvres 
tique république call'iniste on le vit sur les bancs de illettrés qui depuis de longs ans n'avaient plus lu cou­
l'Ecole de Droit et qu'il y acquit une licence. Ailleurs ramment que Les titres du Sportwereld, se reprenaient 
on le voit se proclamer carabin. Il y a donc en lui d lire ânonnaient lentement, le dimanche après-
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LE TROUSSEAU RECLAME N° l l 

3 draps de lit 2 x 3, tolle de Courtrai, ourlet jours; 
S draps de l1t 2 x 3, tolle des Flandres, ourlet jours; 
6 draps de Ut 2 x 3. toile des Flandres, l"' quallt.é; 
6 taies 70 x 70, toile des Flandres; 
6 grands essuie-mains éponge 70 x l, rorte quallté; 
6 essute-malns de cuislne 75 x 76, pur fil; 
6 mains éponge; 
1 nappe blanche, damassé fleuri, mixte, 160 x 2; 
12 serviettes blanches assorties 65 x 65: 
12 mouchoirs dame batiste de fil double Jours; 
12 mouchoirs homme batiste de fil a.jour.!s. 

RécepUon : 90 !rancs et dix-sept paiements de 90 tr. 
par mols. 

TROUSSEAU N° 1 : 

6 draps en tolle de Courtrai 2.30 x 3, ourlet jours 
!S <main); 
.8 6 taies assorties: 
C) 

~ 
ou: 

8 draps en toile de Courtrai 1.80 x 3, ourlet Jours 
<main>; 

4 taies assorties; 
1 service blanc 1.70x1.60 dama~é; 
Cl serviettes assorties; 
l superbe nappe damassé fantaisie 1.60x1.70; 
6 serviettes assorties; 
6 essuies éponge extra 1.00 x 0.60; 
6 grands essuies tollette, damassé totle; 
6 grands essuies cuisine, pur fil; 
12 mouchoirs homme, toile: 
12 mouchoirs dame, batiste de ru double jour: 
R~ceptJon : 125 !ranci; et treize paiements de 125 fr. 

par mots. 

TROUSSEAU No 1 DA.ME : 

6 chemises de jour, batiste; 
4 chemises de nuit; 
4 pantalons; 
S combinaisons; 
3 step-in. 

Réception: 50 francs et seize paiements de 40 francs 
par mois. 

LE TROUSSEAU REOLAME No 2 : 

3 draps de lit 2 x 3, toile des Flandres, ourlet jours; 
3 draps de lit 2 x 3, toile des Flandres, ourlet Simple; 
6 tales 0.75 x 0.75, ourlet jours; 
6 essuies éponge 0.65 x 0.90, qualité extra; 
6 essuies de cuisine 0.70x0.70, pur fil; 
6 mains éponge; 
l nappe fantaisie couteur; 
6 serviettes assorties; 
1 nappe blanche, damassé, 1.40x2; 
6 serviettes assorties; 
12 mouchoirs dame, batiste blanche ajourée; 
12 mouchoirs homme, fantaisie ou blancs. 

Réception : 60 francs et quatorze paiements de 
60 tra.ncs par mols. 

TROUSSEAU No Z: 

3 paires draps de Ut. tolle des Flandres 2 x 3; 
6 te.les assorties; 
1 sen.'ice. fantaisie, Heurt, 1.70 x 1.40; 
6 st:rvlettes assorties! 
6 euule-malns cuisine, pur fll: 
6 esswe-malllB toilette. damassé, toile; 
6 essute-mams. gawre. 0.90 x l, extra; 

~ 6 e&su1e-matns. éponge extra, 0.70 x 0.90; 
1 couveroure blanche, ta1ne, pour llt de 2 personnes; 
1 couvre-lit gulpure; 
12 mouchoirs fantaisie, homme; 
12 mouchoirs batiste, dame. 

Réception : 80 francs et quinze paiements de 80 fr. 
par mois. 

TROUSSEAU N° 1 POUR MESSIEURS: 

3 chem.tSes ranta1S1e, devant soie; 
6 cols a.ssortts; 
1 chemise blanche; 
2 chemises de nuit; 
3 paires chaussettes: 
3 cravates; 
3 ca.rnl.soles; 
3 caleçons; 
12 mouchoirs homme. 

Réception : 55 francs et qulnu paiements de 60 fr. 
par mots. 

SI le client le désire, nous envoyons le trousseau à vue et sans frais. 
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midi, couchés à plat ventre dans l'herbe, le récit de 

la fameuse affaire. 
Le samedi, au matin, jour de marché, quand les ca­

mions énormes qui font la nuit le trajet RorLlers-Bru­
ges, passaient la porte Maréchale, les conducteurs sau­
taient en bas de leur timon pour courir aux nouvelles. 
Au marché du Vieux Bourg, devant la chapelle du 
Saint-Sang, dans le cadre architectural le plus délicieux 
de Belgique, les chanteurs ambulants s'en mêlaient. 
Très vite on avait rimé des couplets sur Beernem. A a 
kiosque d journaux de la rue aux Laines, un poste de 
police surveillait le débit orl on faisait q11eue. Pour 
comble, l'affaire fut jointe d 11n incident mystérieux 
survenu au début de la g11erre, en 191 S: un châtelain 
de Ruddervoorde, assassiné par des officiers de uhlans 
de la garde et enterré furtivement dans un bois; un 
garde-chasse au courant de l'affaire et assassiné lui 
aussi, son corps br(llé au four. 

Tout le pays était épouvanté. Quand la partie civile 
dut faire consigner une somme, on ouvrit une souscrip­
tion qui rapporta 44,000 francs. Il fut un temps ques­
tion de consacrer le surplus d élever d Beernem une 
statue à Dezutter. La magistrature reçut des pommes 
cuites et comme la mentalité paysanne est toujours 
prête à croire les juges payés, elle conclut que ceux­
ci s'étaient fait de franches lippées. On accusa l'an­
cien bourgmestre. On accusa même l'actuel qui n'en 
pouvait mais et qui est bien le plus parfait galant homme 
du pa)'S. Aux pèlerinages, on se bousculait. La Vierge 
d'Assebrouke recevait des prières pour Dezutter par 

mi11iers. A Balgerhoeke, près d'Eecloo, l'évêque de 
Gand dut mettre un frein énergique aux manifestations 
mystiques qu'y envoyait le roman de M. Delille. 

Celui-ci était heureux. Il respirait librement, parlait 
maintenant du désarmement, de la propriété commer­
ciale, du bail d ferme. On connaissait sa biographie 
partout . Il était abstinent, ce qui terrifiait les pochards. 
Il savait tout, étant médecin, juriste de Genèi•e, écri­
vain, conteur. Il eût demandé la lune aux pauvres gens 
que ceux-ci se seraient mis en quatre pour la lui pro­
curer. Il demanda un siège de député. On le lui a 
donné. La campagne brugeoise n'en est pas à son pre­
mier saint Magloire . Il y eut jadis un abbé Fonteyne 
qui créa ainsi un mouvement d'opinion, et puis re­
tomba d plat. Mais Delille peignait, dessinait, vendait 
et employait des appareils de T . S. P. Il avait trinqué 
avec des archevêques, tapé sur le ventre au président 
du Sénat, suivi d Gand les cours de M. Vermeylen 

sur les mêmes bancs que le Prince Léopold. On ne 
l'eût pas encore canonisé, mais il avait déjà son auréole . 
Il parlait par aphorismes, avec des images empruntées 
aux sages du désert et son messianisme avait quelque 
chose d'aussi anadaptiste que celui des frontistes, mais 
en plus pratique aussi. C'est un millénariste d la pe­
tite semaine. Des cortèges de femmes en deuil vont 
aujourd'hui encore aux pèlerinages pour Dezutter avec 
des voiles de crêpe. Ainsi le veut la mystique paysanne. 
Mais M . Victor Delille est député. Il a son libre par­
cours sur le réseau ferroviaire. A l'automne, il inter­
pellera sur l' « Affaire 11 à la Chambre et, dans cette 
atmosphère de tapage indifférent et gouailleur, il 
essaiera de ;ouer son petit personnage. Y réussira-t-il? 
Demain dira si le saint Magloire de Beernem obtien­
dra me de la Loi autre chose qu'un succès de curiosité 

amusée. 

Pour les bas de soie. 
Les bas de soie s'abîment rapide­
ment si pour leur if .. wage vous 
n'avez soin d'employer un savon 
bien approp rié. Conservez leur 
fraîcheur et leur brillant en les 
lavant au 

~·mtNM*-..:'!F 

~LUX 
' ~ Pour les fines lingeries . 

V L . lCO 
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L'union fait la force ROYAUME DE BELGIQUE Eendracht maakt macbt 

LE 1 t JUILLET à NAMUR 
des Belges loyaux dans le but de fortifier l'unité nationale, célébreront 

à l'initiative de POUROUOI PAS? 
la Fête anniversaire de la batallle des EPERONS D'OR 

• 1302 -

Dès que nous eOmes annoncé ce projet à quelques amis flamands et wallons ils nous ont 
donné un assentiment chaleureux et enthousiaste. 

Ils furent aussi emballés par une idée de justice et de fraternité belges que par un projet 
de voyage à Namur-la-Belle, en juillet. Des Français seront des nôtres. 

Nous recevons dès maintenant les adhésions. 
Nous publierons dans notre prochain numéro le manifeste qui s'impose. 

Justice cordiale et joyeuse, 
en laissant de côté tout ce qui a divisé et qui pourrait encore diviser, sera rendue aux 

Namurois vainqueurs à la bataille des Eperons d'or!!! 

La BatailBe des Eperons d'Or 
11 iuillet 1302 

La bataille des Eperons d'Or n'est pas ce qu'en font les · En écrivant son c Lion des Flandres 11, roman qul n'a 
!lamingants, les frontistes n1 les démagogues: ce n'est pas j d'allleurs aucun mérite hisLOrique, Henri Conscience a donné 
une manifestation de la Flandre contre la France, ce n'est de la bataille de Courtrai, de ses causes et de ses consé· 
pas un événement de la lutte J.iuguistique franco-fla.mande j .:iuences une idée très rausse. .. Et c'est ainsi que l'on doit 
et c'est encore moins une victoire de la démocratie, du peu- presque directement à ce fils de Toulonnais les stupides ma­
ple sur l'aristocratie et les « classes supérieures ». nifest.atlons qui se déroulent le 11 juillet dans une partie 

De résultats tangibles l'historien n'en voit guère si ce de notre pays. 
n'est l'arrivée à la tête cÎu Comté de Flandre d'une person- D'autre part, le « peuple », c'e~t-à~e ce qu'on appelle 
nallté de tout premier ordre, le comte Jean de Namur et actuellement, la classe ouvrière, na pris aucune part ~ ~ 
ses frères Guy et Henri, et un relâchement _ quJ ne fut pas lutte. Tout d l\bo;d parce que de. ces temps-là ~ guerre eta1t 
uniquement passager _ du lien de vassalité entre PariS et le propre des dirigeants - des villes et des métiers reconnus 
Bruges. A ce dernier point de vue, les événements qui ont --:- et des n~ble~, et ensuite parce que les motifs mêmes du 
conduit à la bataille de Courtrai. sans avoir la portée et Je différend n avaumt aucun intérêt pour le travailleur des 
caractère définitif de l'arrêt des Allemands à woeringen champs et l'homme du plat pays <encore dans -un état de 
par Jean de Brabant, ne sont pas sans avoir exercé leur l!ervage) · . . 
infiuence sur la formation des Provinces Belgiques. Lt's deux armées ava.ient à peu près la même composition: 

, , les nohles - à t-0us les degrés de l'échelle féodale - avec 
L anniversaire du 11 juillet n appartient donc pas. aux Jeurs vassaux et leurs hommes d'armes, et des corps de mer· 

frontlstes, aux pangermanistes, aux pan-néerl~ndais ru aux ~f'nalrcs _ spécialistes de métier. 
internationalistes. Pour la plupart de ceux qll! s~ réclament L'armée west-flamande comprenait aussi des détachements 
actuellement de « la ~dre », l~ 11 juillet doit etre, au con· fournis par les corps de métier et les ghildes des villes -
traire, !-ID jvur de deuil. on n~ s Y est pas battu entre seuls organisations purement et strictement patronales et nllgar­
FrançalS et se!"-5 Flamands. 81 la West-Flandre - et seule- chiques. De plus, alors qu'actuellement on ne fête les Epe­
ment partie d icelle - Y rempcrta un suceès militaire con- rons d'Or que sous Je signe du lion noir sur fond jaune u 
sidérable, la vic~ire est due Po!ll" ~e bonne partie au est probable que ce drapeau n'a guère flotté sur l'armée ,1c­
command;znent d un Wallon,. à 1 assistance profondément torieuse. Cet insigne n'était, en effet, pas le symbole du 
emcace d un corps de cavalerie n~muroise, à ~'.Jelques Zee- Comte de Flandre. C'était le pavillon particulier du chef de 
landais (de ce temps dépendant d ailleurs Politiquement cle l'Etat _ chaque unité déployant son propre fanion _ et " 
la Flandre>, quelques Gantois et assez bien de merc~aires comme Guy de Dampierre n1 Robert de Bethune n•ëtnlent 
d'origines diverses. La France, ou du moins cette partie de pas là ... 
la France qu1 était alors aux mains de Philippe-le-Bel, nG En revanche, on a vu à Groeninghe, et en bonne place 
supporte, de son côté, pas seule le poi~ de la défaite. Elle a, dans la bataille, les couleurs des comtes de Namur (lesquels 
avec elle, pas mal de corps de troupe d expression flamande, en leur qua.Uté de fils puinés de Guy de Dampierre, avaient 
tels des Anvers-Ois, des Malinois, des Brabançons, des Lim- droit au lion noir sur fond or avec la barre rouge des radcts 
bourgeois, des Holla.ridais, etc., plua divers groupes de mer- qui est encore, actuellement, l'écusson de la province dé 
cenaJres étrangers. NAmur). • 
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Toutes les manifestations activo-tlamingantes ont pour 
cr1 de ralliement la prétendue consigne de 1302: « Wat 
.Wa.lsch 1s valsch is: sla doodl > (Ce qui est Wallon est 
taux: tue.) Or, 11 est certain que le commandement de l'ar­
blée flamande victorieuse était en français, d'abord parce 
tue les chefs, ni Jean, ni Guy, ni Henri de Namur ne connais­
saient le flamand. (La c Excellente Chronicke van Vlaan­
deren > reproduit la traduction flamande du magrufique 
àlscours français de Jean de Namur à son armée, la veille 
de la bataille.) Ensuite, parce que de ce temps t;iut i:e fa!sait 
en français (ou en latin). Enfin, parce que si les Namurois 
combattaient avec les Brugeols, une bonne partie ae !'mm~e 
ennemie se composait de gens parlant le flamand ou le 
hollandais. 

?? ? 
On doit au.ssi se de~der pourquoi l'on s'est battu à 

Groenlngbe. 
Est-ce pour l'indépendance politique ou J.lngu1.stique de la 

Flandre? Est-ce pour Guy de Dampierre contre Phllippe­
le-Bel? Est-ce contre la Fra.nce ou pour toute autre cause 
que l'on pourrait qualifier de« nationale»? 

Rien de tout celai D s'agit, d'une part, d'une véritable 
querelle moyenageu.se - donc fort ténébreuse - entre un 
vassal CGuy) et son suzerain (Philippe-le-Bel), d'un chapitre 
de la lutte des d'Avesnes et des Dampie1Tes, qui n'intéressait 
directement que la haute noblesse, et, d'autre part, d'une 
question de taxes, d'impositions et d'amendes pour laquelle 
le patronat, les métiers et les corporations s'enflammaient 
si facilement de ces temps-là. 

Cela commence en 1301 pe.r la proclamation à Douai, Lille, 
Courtrai et Gand, de Jean-sans-Pitié, comte de Hainaut, en 
qualité de comte de Flandre, et le remplacement de tous les 
dignitaires connus comme attachés à Guy de Dampierre, et 
l'installation de Jacques d'Espinay comme commandant mi­
l1ta1.re du comte. 

A l'occasion de l'entrée de Pbillppe-le-Bel à Gand, il fut 
accordé à cette ville une généreuse dispense d'impôts et de 
taxes (notamment sur la bière) que Bruges n'obtint pas. 
c Inde irae... » qui conduisent à des troubles pendant les­
quels Pierre de Conlnck, doyen des tisserands, se fait arrê­
ter par les autorités et puis délivrer par ses partisans. Pierre 
de Conlnck s'enfuit d'abord à Gand, puis à Namur où 1l est 
accuelll! par les !ils puinés de Guy de Dampierre, Jean, Guy 
et Henri, et où 11 retrouve Guillaume de Juliers, un fils de 
leur sœur, qui était diacre de la Sainte-Eglise et chef de 
l'église de Maestr1cht. 

C'est là - à Namur - que se prépare l'attaque sur Bru­
ges qui se tennine. le 25 mal, par la prise de cette ville, les 
c Matines Brugeolses », et la fuite du gouverneur Ja.cques 
de Chatillon. 

Aussitôt après, Guillaume de Juliers s'empare de Berghuls 
et de Cassel, pendant que Guy de Namur organise le blocus 
des Gantois qui, dispensés des contributions qui émeuvent 
les Brugeo!s, ne songent pas à se révolter. 

? ?? 
Il est inutile de raconter, encore, la bataille de Courtrai 

elle-même. Comme déjà dit, du côté flamand il y a comme 
chefs, Jean, Guy et Henri de Namur, Guillaume de Juliers 
(Namurols par sa mère, et dont l'intrépidité avait dü lui 
valoir le titre de « Lion des Flandres » que Conscience ac­
corde si bénévolement à Robert de Bethune ... qui n'était pas 
présent à la bataille 1), Jean de Renesse Cun Zeelandais), 
Borlunt Cde Gand), Pierre de Conlnck et peut-être Jean 
Breydel (s'il a existé), Baudouin de Poperlnghe, etc. 

L'armée flamande comprenait, outre la cavalerie namu­
roise et les contingents communiers de Bruges, Ypres, Fur­
nes, Nieuport c ?) et Courtrai, les sept cents Gantois de Jean 
Borlunt, quelques Brabançons <sous Brederode), quelques 
Limbourgeois <sou.s Guillaume de Juliers et Henri Loccky), 
un groupe de cavallers zeelandals sous Jean de Renesse et 
des détachements de diverses villes de la Flandre française, 
notamment de Douai, de Lille et Saint-Omer. 

En face, il y a, avec la fine fleur de la chevalerie fran­
çaise, d'imposantes troupes brabançonnes sous le comman­
dement de Godefroid, oncle du duc de Brabant, des trou­
pes anversoises et malinoises, des Hollandais sous les ordres 
de Jean-sans-Merci, fils du comte de Hollande, des Hen­
nuyers avec le comte du Hainaut. des Bretons, des archers 
et frondeurs baléares et itallens. etc. 

La deuxième l!gne de bataille était commandée par Jean­
sans-Merci et comprenait principalement les troupes hollan­
daises, brabançonnes et hennuyères 

On sait comment les Brugeois, violemment attaqués par 
Robert d'Artois, commencèrent à céder le terrain, mais 
furent ramenés à l ennemi par Guy de Namur, Guillaume 
de Juliers et les Yprols, comment, au moment décisif, la 
~valerle namurol.se, dégageant lea Flamands enfoncés par 

l'impétueuse charge de la. deuxième ligne ennemie, trans­
forma la défaite qui déjà se dessinait en la brillante victoire 
que fut la bataille de Courtrai. 

Rappelons qu'en plus des nombreux chefs français, nor­
mands et bretons qui perdirent la vie (et leurs éperons 
d'or) à Groeninghe, on compte parmi les morts Godefroid 
de Brabant, comte Jean de Hollande, les seigneurs de Wese­
mael, de Boutersem et de Waelbem. Une ballade hollandaise 
du XIV""' siècle pleure naïvement la mort de tant de bra­
ves... ce qui n'empêche guère les actuels pan-néerlandais dt 
fêter le 11 juillet 1302 comme leur propre victoire. 

Après Groeningbe, Jean de Namur désigné comme « ser­
vant du comté et directeur de Flandre », dégage Courtrai. 
s'empare de Gand, lève des troupes dans le pays de Waes 
et d' Alost, reconquiert Lille, Cassel et Douai, et s'établit 
solidement à la frontière de l'Artois. Il échoue toutefois 
devant Termonde, défendue par Godefroid de Vierzon. 

Jean de Namur, aidé de ses frères, administre son do­
m.al.ne avec une énergie et une clairvoyance spéciales: non 
sewement il empêche les Anversois-Brabançons de s'empa­
rer de la. rive gauche de l';Escaut, mais il occupe Anvers 
elle-même et fait flotter son pavillon sur le Burg. n endigue 
tout le cours du Bas-Escaut occidental alors en formation, 
crée de nombreux polders, construit le fort de Scaftingbe 
et établit des colonnes de travailleurs namuro1s en Flandre 
zeelandaise (Polder van Na.men, Waalsoorden, etc.). 

D entreprend enfin l'établissement de la grande digue 
de mer - dite du comte Jean - qui va de Gravelines, par 
Breskens, jusqu'aux frontières de la Zeelande maritime et 
qui protège encore actuellement toute la Flandre, l'ile de 
Walcheren. 

Mals ceci est une autre histoire. qui n'est pas plus connue 
que la vérité sur la Bataille des Eperons d'Or ... 

Arthur Rotsaert. 

Le Çomité 
L'idée d'une célébration à Namur de la c victoire namu­

roise » ou de la partie naivuroise de la bataille des Epe­
rons d'Or a reçu, à peine émise, de nombreuses adhésions. 

Nous citons: MM. Fulgence Masson, ministre d'Etat; Xa­
vier Neujean, bourginest\'e de Lié&e; comte de Renease; 
François Bovesse, député de Namur; Arthur Rotsaert, avo­
cat à Anvers; Charles Van Geert, comte Adrien van der 
Burch, E. Flagey, baron M. Janssens, Raymond Va.-,cela1re, 
Georges Vaxelaire, Alphonse Lnmblll!otte, Olympe Gilbart. 
George Garnir, F. Beaupaln, directeur du journal « La Pro­
vince de Namur 1; F. Neuray, directeur de la « Nation 
Belge »; Isl Collin, Nic Barthelemy, secrétaire général de 
l' « Etoile Belge »; Léon Souguenet, Louis Dumont-Wllden, 
Jacques Ochs, Pierre Fontaine, V. Boin, Max Pastur, Gérard 
Harry, Fernand Dessart, Vierset, Fernand Van de Vorst 
(Anvers), Eugène Cie.es <Furnes), J. Verspeyen <Gand). Le 
Bret (Bruges), V. Janssens, advokaat (Antwerpen); Jan 
Bracken C Ganshoren). 

Nous citons ainsi pêle-mêle les noms à ·mesure qu'ils se 
sont présentés. 

Déjà, ils nous promettent une belle tablée, car... volet ce 
que sera La manifestation. 

REUNION-BANQUET. 
Dès l'arrivée à Namur, les manifestants feront les démar­

ches de courtoisie qui s'imposent. Puis ils tiendront une réu­
nion où des orateurs qui tâcheront à n'être pas embêtants 
dégageront et préciseront lf sens de la manifestation, son 
enseignement et ses conséquences. 

Puis &ura lieu le banquet au foyer du théâtre. 
Le prix, vins compris, en est de 80 francs, qu'on peut ver­

ser à notre compte chèques postaux n• 16.664. 
Le banquet sera suivi de chants locaux et autres... Au 

total. une journée joyeuse et de bonne humeur. 
ET LA FRANCE? 

Un scrupule se manifeste chez quelques-uns de nos cor­
respondants. Ds redoutent de prendre part à une manifes­
tation antlfrançaise ou qu'on pourrait interpréter comme 
telle. 

C'est mal nous connaitre. Nous serons, Wallons ou Fla­
mands, surtout Belges. Mais nous voulons en finir avec le 
côté stupidement agress!C qu'a tous les ans, en certains 
marécages. la manifestation du 11 juillet. 

La victoire n'est pas aux seul~ Flamands. en y eut des 
Flamands parmi les vaincus. no•is le disons, en rigolant, 
mals nous le dl.sons aux flamingants obtus et bouchés.) 

Pour la France, ce n'est pas parce qu'on se serait peigné 
entre Gaulois, entre frôres bretons, flamands, normands, 
wallons, auvergm~ts, bourgnignons, qu'elle pourrait prévoir 
une marque d'irrespect, de la part de ceux qui font partie, 
quelque langage qu'ils parlent, quelque loi qu'ils aient accep. 
tée, de son empire spirituel. 
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POURQUOI PAS? 
Journal hebdomadaire illustré 

Direction: 
1, rue de Berlaimont, 

BRUXELLES 

Téléphones: 18.546 et 16,5-17. 

M ............ , 

Bruxelles, le 12 lUln 1929 

Jusque dans les dernières e.nnées. le. commémoration de 
la Balallle de1:1 Eperons d'Or a principalement •ervl de pré· 
texte è d'aucuns pour se livrer à des manifestations d'oràre 
Ungulstlque ou social tout à fait étrangères à un fait .histo­
rique qul ne peut être explique par ou pour des preoccu· 
patiuns actuelles ou la paursuite de buts modernes. 

Oe i>lus, il a éte nettement établi que le succ~s de 1302, 
loin d'ê~ce l'œuvre exclusive des We!>t-Flama.nds, est dQ, au 
contr1L1re, et pour une bonne partie, aux Namurols, dont le 
vaillant Comte Juan de .Namur fut même l'organisateur et 
commandant en chef de l'armee Vlctorleuse. 

0'&$• paurquo1, sans ...sprlt d'hostilité contre qui que ce 
soit, un groupe s'est formé pour commémorer. dans un esp!'lt 
d'union PMrlotlque, la pa1 tlclpe.tton des Na.riiurots à un évé­
nemPnt h!storlquc et mllltalre important et l'W\!on, dans 
un même esprit de sacrifice et d'indépendance, des West.­
Flamand!! et des Wallons de Namur sur un champ de b:>.­
taille célèbre. 

Cette célébration ne comporte aucune Intention d'hosti­
lité ni même de critique contre ceux. Français, Hollandais, 
Brabançons, Anversois. Flamands, tous confondus. à qui le 
sort des armes !ut défavol'able dans le.0 mrals de Courtrai 
en 1302. • 

Nous osons donc, M ............... nous adresse!' à vous pour 
vous prier de vouloir bien vous joindre à nous pour venir. 
le 11 juillet prochain. R Nf1mur, oil. entrP Belges, nous cdé­
brerons, en flamand et en français, la magnlflquP vict.oirl 
de Jean de Namur et S"S troupes wallonnes et WPSt·Fla­
m.andes. 

En même temps. on renrira un hommage. depuis si long­
temps négligé, à ce même Comte Jean de Namur. dont le 
passage à la tutelle du Comté de Flandre se signale encore 
par la. fl'!tation de notre littoral r.-ar1t1me t't 1·e11nlguement 
de l'Escaut occldcntal. travail nuqu .. l, plus tard, AnYer~ vn 
devoir sa. splendeur. 

Dans l'attente d'être honoré de votre adhéilJn, nous vous 
prions d'agréer, M............. avec nos remei.'<:1,ments anti· 
e&pés, l'expression de nos sentiments les tilus dltsttngué;,;. 

Lea Directeurs du o Pourqaol Pa1? 11 

BULLETIN D'ADHESION 

• Je souscris pour adhérer à la manltestation qui aura. lieu 
à Namur à l'occasion de l'anniversaire de la Bata.me des 
Eperons d'Or. 

Nom .......................................................... . 

Profession ................................................ . 

Adresse ...................................................... . 

POURQUOI PAS? • Brussel, den 1~ Jun1 1929 

aemustreerCl weeltbla.d 
Bestuur : 

8, Berlaimontstraat, 
BRUSSEL 

Telephoon: 16,646 en 1Ut7 

M .......... . ., 

Tot ln de laatste jaren heeft de vierlng van den Slag der 
Gulden Sporen vooral gediend om aan enkelen toe te lai.en 
z1ch over te leveren aan betoo~gen van taa.lkundlgen 
of ms.atschappelljken nard, geheel vreemd aan een gesch1ed­
kund1g felt dat nlet kan of ma.g dienen tot het verwerven 
van hedendaagsche betrachtingen. 

Het 1s overigens than.s wetenschappelljk vastiiesteld dat 
de overwinning van 1302, verre van het ultslultelljk werk te 
zijn der West-Vlamingen, voor een groot deel toekomt a.an 
de Nl\m~naa.1'S waarvan de hoofdman, de wa.kkere gra.af Jan 
van Na.men. zel! de inrlchter en de opperbevelhebber waa 
\'llll !'let zegevierend leger. 

Daarom, zonder eenl.gen geest van vljandschappelljkheid 
tegen wle het ook zij, heeft een groep zlch gevormd om, in 
va.derlandschen geest, de deelnem.lng te herdenken der Na­
menaren a.an een krtjgs- en geschieàkund1g feit en de een­
drach t!gheld van West-Vlamingen en Walen van Namen. ln 
eenen zelfden geest van opoffering en vrljhPldsllefde, op een 
beroemcl slachtveld. 

Deze vlering bedraagt geen enkel lnzicht van verzet of 
hekellng tegen al degenen, Franschen, Hollanders, Braban­
ders Antwerpenaars, Vlanungen, te zamen, aan w!e het lot 
dn wapens ongunstig was ln de meerschen van Kortrijk 
in 1302. 

Wlj veroorloven dus, M ............. u het verzoek te doen 
b!j ans te: willen scharen om naar Namen te komen dtm 
11 Juil wM.r, tu~nen Belgen. wlj gezamenlljk, ln het 
Vlaamsch en in het Fmmch. feesttll.lk zullen vleren de 
prachtlge overw1nn1ng van Jan \'an Namen en zljne West­
Vlaamsche en Waalsche str!jdgenooten. 

Terzellder tljd tal er hulde gebracht worden. slnclll zoo 
lang verdiend en zoo la.na vergeten. a.an dezelfde graar 
Jan van Na.men, wien.s beheer als voogd van het Graaf· 
schap VlaanderPn ook nog bedraagt het behoud van onze 
zeelrnst en de indijklng der Wester·Schelde wae.n•an. la.ter. 
Antwerpen 2ijnen roem en voorspoed zal moeten dank 
wijten 

In afwachtlng uwer ge~erde bljtredlng, bleden wlj U, 
M .......... ., met onzen voorafgaanden dank. onze hartelljke 
groeten. 

De Be~tuurders van 11 Pourquoi Pas'.' 11 

BIJTREDINGSBEWIJS 

In ondergeteekende verklaar btj te treden blJ de vlerlng te 
Namen \'M den Ouldensparenslag. 

Ne.aam 

Eeroep 

Adres ............................. ........................... . 

EN J UILL ET 

186 llin. de Pari• route autodroi:ne. Train• rapide• en 2 h. 35. 
O U VERTU R E DE L·HOTEL DU G OL.F 

2!50 CHAMBRES "DE LUXE" 

JUI LLET EST MAINTENANT LE MOIS 
L E PLUS CHIC DE LA PLAGE FLEURIE 

ou NEW·GOL.F (2 PARCOURS. 27 TROUS ) 

ou DEAUVILLE YATCH·CLUB 
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Le Petit Pain du Jeudi 
A Monsieur le Procureur dn Roi de Brunes 

n y a contre \'OUS, Monsieur le procureur, une conspi­
ration et nous tenons à vous la dénoncer toul de suite. 
Elle semble être l'œuvre de journalistes avec la compli­
cité de gendarmee ou d'un garde champêtre, de bourg­
meatres vicinaux, etc. Celle conspiration tend à discré-­
diter la magistrature en votre personne, en vous faisant 
pas~er pour un imbécile et, acressoirent('lll, pour un per· 
sonnnge aussi mnl bâti ail moral qu'au physique, auss1 
bien cagneux ou gibbeu,, d'une part, que vicieux de 
l'llutre, hanté de pensées obscènes et ne pouvant voir, 
sans concevoir des idées lubriques, un des spectacles que 
la plage, le sport, les soir~cs mondaines, le théôlre -
pour ne pas parler des beoux· nrts - no1o1s offrent tous les 
jours. 

Nous avons le plus profond respect de la magistrature, 
à ce point que nous demnndons qu'on veille sur les ma· 
gistrats en vérifiant, par des eumens périodiques, leurs 
réactions intellectuelles et morales. Assurément, l~s ma­
gistrats constituent une élite dans la soeiété actuelle. On 
a cepend11nt, sans remonter au saint roi David, vu des 
chutes lamentableig. Les meilleurs ont été parfois coi rom­
pus el : Co1111ptio optimi pessima. On ~e demande même 
si, par quelque inlrigue du diable, du diable auquel, 
certes, vous croyei, l'atrno~phère de certaines villes mys­
tiques, comme Bruges, n'est pas, à certains moments el 
pour d'aucuns, pa1 ticulièrem<'nl dangereu~e. 

Mais \'enons aux faits. Kous ignorons jusqu'à votre nom, 
et c'est plutôt à votre fonction qu'à \'Ous-même que nous 
pensons en vous adressant à vous. 

Le Sofr, le premier, pen11ons·noU1$, et après lui d'autre11 
journaux ont relaté les foits que notre Victor Boin a re­
snmés oinsi clans notre dernier numéro: 

« A p('ine les premiers vill(•gialeurs font-ils la trempette 
sur nos plages que la pudibonderie se mêle de venir gâter 
les agréments les plus innocenls. 

» La presse a reproduit, en effet, ces jours-ci. la plainte 
d'un papa qui. profitnnt d'un gai t·ayon de soleil, avait 
résolu de prendre, en compagnie de son fils de huil ans, 
un bain de soleil sur la plage. EL ce n'était pas dans le 
coslume très réduit ch<'r au docteur Vechet, mais \'êtus di> 
maillots de laine, :iux é1Jaulières parfaitement boulonnées. 

» Un agt-nl, fidèle à la consigne lancée par le parquet de 
Brugt>S, y mil le ho!:\, les bains de ~o l eil étant déFendus 
par ordre du procureur du Roi ! » 

Voilà des faits que. si on élait désireux exclusivement 
de pilloresque, on aimernil voir confirmer. Il est évident 
que l'agent dont il !>'agit est un hede~u déguisé el de tem­
pérament exces~iî. parce que comprimé, et qui s'étant 
livré à l'impulsion d'une de s~!I manies vicielll)es. a cru, 
par un~ !\atanique habileté, allribner à un honorable ma­
gi!'tral la r1.>sponsubililê de tion état menlol. 

Mais suppo5ons, monsieur le procureur, 4ue les faits 
soient exarts (exruse>z-no11<1 de eelle supposition injurieuse 
pour vous), comme on pourrait rire ! Nous vous cherche­
rions immédiatement une joyeuse el consentonle victime~ 
un bon garçon normalem!'nt constitué, i;ain de c.orps f't 
d'esprit, qui, vêtu du plus décent des maillots, s'oublim1it 
un moment sur le sahle en e'offrant aux bénédictions du 
sol ~il du bon Dieu. On lui amènerait sournoisement l'agent 
c fidèle. comme dit Boin, à la coni;iiM lancée 'par le 

parquet de Bruges », qui, à ce citoyen pas plus dévêtu 
qu'un de ces coureurs cyclisles, orgueil de la Flandre, 
qu'un de ces joueurs de football, fierté nalfonale, à ce ci­
toyen dresserait procès-verbal. 

Admirable procès-verLol (mais où est le premier?) au­
quel on ferait un sort - on l'encadrerait, on l'illustre­
rait, on le mettrait en vers, en musique, en chanson ! Et 
p_uis. on irait devant le juge, de\'ant le plus de juges po:s­
s1ble. tous ensemble, avec la preisse, la bannière et la fan­
fare. Un de vos célèbres prédécesseurs, monsieur le pro­
cureur, et qui, depuis, s'est imposé ailleurs par sa dignité 
à l'estime de ses concitoyens, eut un jour la fâcheuse idée 
de poursuivre, sous couleur d'immoralité, les livres de 
deux des plus nobles écrivains de Belgique. Il y remporta 
uue veste mémorable. Ce fut une étonnante journée. En 
plein prétoire, Edmond Picard crinit au magistrat de s&a 

extraordinaire voix de fnusael: « Je vous accrocherai ce 
prorès à la queue comme une casserole, monsieur le pro­
cureur ! ... » Les lettl'es furent bien vengées. 

ki, il faudrait venger la Belgique de qui la réputation 
de santé et de bon sens est en jeu. 

Il y a une question acct>ssoire qui a son importance. Le 
bain de soleil est un mo1e11 de thérapeutique manifeste­
ment efficace et de plus en plus répandu. On ne peut tout 
de même pa~ l? pre~dre en ten~ de ~dea~ ou de pro­
cureur. &;t-11 mterd1t aux Belges? Do1vent-1ls renoncer 
à un procédé de guéri~on, à un secret d'euphorie qui fait 
ses preuves tous les jours. Faut-il îuir en d'autres pays, 
en ~'rance, où une aimable liberté de mœurs - sans li­
cence - attire tous ceux qui n'aiment l'odeur du capucin 
que dans 13 capucinière? S'il en est ainsi, il est sage et 
loyal de l'annonr<.'r au touriste. Il faut de suite poursui· 
vre les alTiches plararilées par les villes balnéaires et la 
Société Nationale des Chemins de fer, qui nous montrent 
de jolies filles en maillot. D~jà le système des cabines rou­
lantes .qui mène et recueille le baigneur au milieu de l'eau 
fait Je plus ,grand 101·t à Ostende. Les corps aujourd'hui 
éveillés à une hygiène mtlurclle aiment à vivre un mo­
ment à l'air libre. 

Est-ce un s1 grand mal? Au dt\but des bains de met . . 
au temps de Mme de Sévign~, puis, plus tard, il y a un 
siècle en<'ore, on prenait d~ bains de mer en grand cos­
tume. Peu à pl'u, on se dégagea des entraves vestimen­
laires. Le sport sun int : on ne p<'ut taper dans le ballon 
ovale ou courir un cros!! en costume de séminariste ! Il 
n'y eut pas scand:ile. Vous ôte?, nous le supposons, 
rotre pantalon, monsieur le proc-ureur, pour prendre un 
bain dans '/olre baignoire; vous pouvez voir une brebis, 
une vache, une poule (une vraie) saus avoir de coupables 
pensées i niais il y a des sectes, mais il y a des couvents 
dont les adeptes ne peuvent jamais, même seuls se mettre 
nus i mais les ."melll'ls (\'achei<, poules, brebi~) ne peu­
vPnt pas être introduites au mont Athos comme pouvant 
donner aux moines des pensées lubriques ... Vous n'en êtes 
pa:- là, nous n'en sommes plurs là ! 

Si un retour de cet esprit malsain était menaçant, 11 
faudrait en 3\'0ir raison par tous les moyens ... 

Et c'est pourquoi nous dénonçons à votre rationnelle P.t 
saine indignation rel agent qui, ui;u1panl votre autoritè 
respectée, mnis affligé rl'une tare dangereuse, dresse des 
proc~s-verbaux à d'honor:ibleR citoyens vêtus décem­
ment : maillot, ~paulières, elc., t'tc ... 

Il y va de votre réputation d'intégrité mentale à vous, 
monsieur le procureur, et à la Belgique. 
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~es ~iettes de la ;Jemaine 
Le rapport des experts 

On connatt maintenant: le texÜ! exact et complet du rap­
po1·t des experts, dit plan Young - on le trouve notam­
ment dans le dernier numéro de l'Europe Nouvelle. Les 
epécialistes de la politique étrangère et financière, et 
même les simples pékins qui ont eu le courage de s'ap­
pliquer une vingtaine de pages de texte serré et passable­
ment ardu, ont pu l'étutlier. La conclusion de celle étude 
est que le résultat n'est.pas brillant, surtout si l'on con· 
sidère les espérances que des ministres imprudents 
avaient fait concevoir aux peuples épuisés et vainqueurs. 
« L'Allemagne paiera », disait l'immortel M. Klotz. 
Ouais... Elle partage avec nous les Irais de la guerre 
qu'elle a provoqu~e. C'est tout. 

Aurait-elle pu payer davantage? Des experts fort sé­
rieux disent que oui ; des expe1·ts non moins sérieu'<; di­
eent que non ; il eùt été dangereux de la livrer au déses­
poir, c'est-à-dire au bolchevisme. Jusqu'à quel point ce 
raisonnement fait-il partie d'un !llystème de chantage, 
jusqu'à quel point est-il exact? Qui le dira? Dans tous 
les cas, nous avons laissé passer l'heure où nous aurions 
pu, peut-être avec quelque chance de succès, essayer de 
l'obliger à se saigner aux quatre veines - quand nous 
disons nous, il va de soi que nous parlons des alliês ou du 
moins des alliés principalement inléressés, Français et 
Belges. C'est pourquoi le plus raisonnable est d"accepter 
avec une courageuse résignation ce pis aller qu'est le plan 
Young. Nous payons les fautes qui ont été commises de­
pws 1918 par faiblesse, défaut d'entente, incompc'!tence et 
légérelé. Tout se paye, nous le savons bien ... 

E. GODDEFROY, le seul détective en Belgique qui esl 
u•o[licier iudiciaire et expert o//1ciel des Parquets. Vingt 
annüs d'erpértence. 

8, rue Michel-Zwaab ........ Téléphone 605.78. 

C'est peu commercial 

de critiquer un concurrent. Il faut, pour faire des affaires, 
s'imposer par ses prix avantageux et par la qualité de ses 
produits. Paiements au comptant ou avec huit à vingt­
quatre mois de compte-courant. ~~goire, tailleurs, four­
reurs pour homm~ et dames, robes et manteaux, 29, rue 
pe Ja Paix. Tél. 870. 75. Discrétion. 

La ratification 

Il y a en France, dans le monde politique, et même dans 
le public, un mouvement assez violent contre la ratiiication 
des accords. Les Français ont supporté le poids le plus 
lourd de la guerre. Ils ont eu 1,500,000 morts, d'innom­
brables blessés. Ils ont tous les jours le spectade des vies 
ruinées par les gaz. Le paiement complet des dommages 
leur cotltera, en tenant compte des intérêts et de la 
baisse du lranc, environ 250 milliards ; les pensions déjà 
payées et la valeur des pensions en cour!ll s'élèvent à 
115 milliards; les autres dépenses de la guerre peuvent 
être évaluées à 125 milliards. Total : 490 milliards. Dans 
ces conditions et comme on leur a dit qu'ils se battaient 
pour la cause commune de la liberté du monde et du droit 
des peuples, il leur est amer de voir les Américains à 
qui la guerre a valu une prospérité inouie dans l 'bisto1re 
du monde et dont les sacrifices ont été relativement mi­
nimes, réclamer le paiement d'une espèce de note d'apo­
thicaire avec une Apreté d'usurier, de même qu'il nous 
est amer quand nous voyons notre feuille d'impôts de 
nous souvenir des termes de la fameuse déclaration du 
Havre. En ratifiant, il leur semble que la République ·ne 
ferait que reeonnattre une injustice avec une résignation 
indigne d'un grand peuple. 

Ils ont parfaitement raison, mais ... mais qu'arri\'e­
rait-il si le Parlement ou le gouvernement ne ratifiait pas? 

Toules les nations alliées ont conclu des accords pour 
le remboursement de leurs dettes et les ont ratifiés. La 
France en ce cas complètement isolée va+elle assumer 
les risques d'une résistance impossible 1 Pourrait-elle en 
supporter les conséquences économiques, après avoir sup­
porté les charges écrasantes de la guerre? 

Quant à nous, Belges, si lésés que nous soyons, nous 
nous tirons somme toute de ces dernières palabres un 
peu moins mal qu'on n'aurait pu le craindre. Rendons 
grâces à nos experts et travaillons en songeant à rette 
pensée de Frédéric II :<( Les choses ne tournent jamais ni 
aussi bien qu'on l'espérait, ni aussi mal qu'on le crai­
gna.it. ,. 

GRAND HOTEL DU PHARE 
263, boulevard Milita1re. 

Téléphone : 323.63 
Salons. - Chauffage Central. - Eaux courantes 

Restaurant de ter ordre 

Gros brillants, Joaillerie. Horlo~erie 

Avant d'acheter ailleurs. comparez les prix de la 
MAISON HENRI SCHEEN, 51, chautBie d'lxelle1. 

Rapprochement 

Pour faire l'histoire du rapprochement franco-allemand 
commencé à Locarno aux applaudissements de tous les 
gouvernements, on pourrait recourir aux schémas que 
les médecins tracent au chevet des malades pendant la 
période décroissante d'une maladie infectieuse. On pour­
rait faire un tableau de fièvre. De temps en temps celle· 
ci monte brusquement comme aux plus mauvais jours, 
puis elle descend, puis elle remonte, mais sans jamais 
atteindre un point aussi élevé. C'est la convalescence qui 
s'annonce. 

Chose curieuse les souvenirs de la guerre servent au 
rapprochement plutôt qu'ns ne le desservent. J..e film de 
Léon Poirier sur Verdun a été accueilli à Berlin avec un 
véritable enthousiasme; on l'a salué comme un hommage 
impartial à « l'héroïsme dAt deux peuples >. Inve1:sement 
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le livre, d'ailleurs poignant, d'Erich Remarque, A l'Ouest 
rien de nouveau, obtient en France un très gros suc­
cès. On est ravi de voir par un témoignage d'une indiscu· 
table sincérité que la gu~rre avait à peu près le même 
aspect des deux côtés de la tranchée. 

Le rapprochement franco-allemand ! Oui. Très bien, 
mais il y a des gens qui se demandent s'il ne se fera pas 
un peu sur notre dos. Pour le moment, les mêmes jour­
naux allemands qui font plus ou moins des mamours à 
la France, attaquent la Belgique avec violence sur la ques­
tion des marks et l'on dit que M. Briand, dans l'ardeur de 
son locarnisme, ne nous soutient que mollement Jans cette 
affaire. Il est vrai que les adversaires de M. Briand lui 
prêtent parfois des intentions et des velléités qu'il n'a 
jamais eues. Au reste l'affaire des marks n'est pas trop 
mal engagée, surtout quand on songe combien elle se 
présentait mal depuis les gaffes du comte ou du baron (on 
ne sait plus) Vande Vyvere. 

Pianos Bluthner 
Agence générale: 76, rue de Brabant, Bruxelles. 

lhstaurant « La Paix » 

57, rue ck l'Ecuyer. - Téléphone 125.43. 

Politique européenne 

Le principal argument en faveur du rapprochement des 
peuples européens nous est fourni par l'Amérique. Elle 
fait sentir de plus en plus durement son hégémonie éco­
nomique et Je mépris qu'elle professe pour de vieux peu­
ples pauvres et qu'elle est sl'.lre de pouvoir acheter. La 
vague de protectionnisme qui l'emporte en ce moment fait 
toucher le danger du doigt, p.ar ces mêmes industriels qui 
sont transis d'admiration devant les méthodes américai­
nes. Aussi sent-on de plus en plus la nécessité de donner 
le plus tôt possible un contrepoids à une hég~monie finan­
cière sans frein. Or l'établissement de l'(l contrepoids n'est 
possible qu'avec une Europe unie sinon dans les mots -
la formule des Etats-Unis d'Europe paraît au moins pré­
maturée - du moins dans les faits. Dans ce domaine, il 
est probable que l'entente économique précèdera l'entente 
politique. 

D U P A I X, 27, rue du Fossé-au:r·Loups. 
Tailleur. Premier ordre. 

La Véramone ... 

combat puissamment les migraines, les maux de dents, 
les douleurs dés époques .. 

Bruxelles· Paris 

M. Gabriel Astruc, le fondateur du thêâlre des Champs 
Elysées, le directeur de l'agence Radio, publie ses souve­
nirs (Le Pavillon des Fantômes). Journaliste, éditeur, im­
presario, ~{. Gabriel Astruc a vécu pendant trente ans de 
1~ vie la plus intense du tout Paris. Il a connu tout le 
monde, artiste~. gens de lettres. journalistes hommes po­
litiques, gens du monde et de finance, et c'est toute l'his­
toire d'une société que cette collection de sourcnirs ciné­
matographiques. 

Et ce qu'il )'a d'amusant pour nous, c'est qu'ils c;om­
mencent à Bruxelles. Ce Parisien des Parisiens est pres­
qu'aussi Bruxellois que Francis de Croissrt. Ses premiers 
souvenirs se placent dans une certaine maison de la rue 

• 

de la Blanchisserie. Son père, en effet, était grand rabbin 
à Bruxelles en 1860. Il fut fort lié avec Bara, Goblet d'Al­
vieilla, Frère Orban et ... Malou. C'est à l'athénée de Bru­
xelles que Gabriel Astruc fit ses premières classes. « Elles 
ne m'ont laissé, dit-il, que quelques images assez va­
gues, quelques figures lointaines à demi effacées, quel­
ques têtes de magisters que l'œil sévère du potache cari­
cature sans pilié, surtout quelques doux visages d'en­
fants, profil de petits camarades dont les uns onl fait de 
grands hommes, dont les autres ont disparu. Je me rap­
pelle Charles Samuel, « Schmoul » dans l'intimité, devenu 
l'un des artisans choisis par Léopold Il pour provoquer 
une renaissance de l'ivoire - l'ivoire du Congo - et qui 
s'adonne encore aujourd'hui à un art qui lui a valu les 
honneurs, la gloire et l'académie. li tut mon inséparable 
avec André fontainas, fils de l'échevin el petit-fils du 
bourgmestre de Bruxelles, que je retrouvai au Lycée Fon­
tanes avec l'équipe symboliste et, plus tard, au Mercure 
de Frnnce dont il est encore aujourd'hui le critique poéti• 
que. Panni ces camârades, un autre devait atteindre à la 
célébrité et faire oublier ses devoirs à une reine alle­
mande. Je veux parler de Giron. J'avais également pour 
amis les fils de Paul Janson et d'Emile Féron devenus, 
comme leur père, des sommités du parti libéral, c'est-à­
dire anticlérical, puis ministres. » 

Ici, M. Astruc, vous vous trompe'l ; vous citez un Giron 
« contraire ». Vous avez peut-être connu à l'athénée le 
général Giron. Mais son frère André, celui dont la belle 
aventure avec la princesse de Saxe occupa un moment le 
monde, est d'une autre génération ; il a au moins quinze 
ans de moins. Ajoutons que ni Paul Janson ni Emile Féron 
n'ont jamais été ministres. Mais ce sont là des détails. 
Ces souvenirs bruxellois n'occupent du reste que peu de 
place dans ce charmant volume plein de portraits et 
d'anecdotes et qui tait revivre - avec les noms - le Pa­
ris du temps de Marcel Proust. 

tV'achetez peu un chapeau quelconque. 
Si vous ~les élégant, difficile, économe, 

Erigez un chapeau « Brummel' 1 • 

Un bon conseil. Mesdames 

Employez les fards et poudres de LASEGUE, PARlS. 

Clemenceau et la finance 

Parmi les nombreuses anecdotes dont les souvenirs de 
Gabriel Astruc sont émaillés, en voici une sur le rôle de 
Clemenceau dans les négociations de la paix qui est assez 
piquante et qui, au demeurant, e:tplique bien des choses. 

« Le matin du jour où Clemenceau, Lloyd George et le 
président Wilson, réunis dans l'HOLel du Prince, devaient 
arrêter les modes de paiement de l'Allemagne, mon infor­
mateur, raconte Astruc, rendit visite à Clemenceau : 

» - Alors, président, vous allez parler ce matin du 
versement de l'indemnité? 

» - Parfaitement. 
» - Comme-nt nous ferez-vous payer? 
» - La belle question ! En billets de banque, parbleu ! 
>> - En billets de banq~? ~lais demain le mark-pa-

pier peut tomber à zéro ! Yous pourriez en tapisser votre 
cabinet de toilette. 

» - Alors avec quoi faut-il nous faire payer? 
» - Avec de l'or, de l'or, de l'or. 
» Saisi de Ja justesse de celle argumentation développée 

par une compétence notoire, le tigre laissa Lloyd George 
ouvrir le feu et dès les premiers mots il bondit en cla­
mant: 
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• - Faites ce qu'il vous plaira; quant à moi, je veux 
de l'or, de l'or, de l'or. 

» Cette anecdote, ajoute M. Astruc, prouve que l' entê­
tement vendéen de Clemenceau eut parfois du bon. Elle 
montre aussi péremptoirement que ce grand politique, à 
l'encontre de beaucoup d'autres parlementaires, n'a ja­
mais été ce qu'on appelle un homme d'affai!'es. » 

Oui. Et elle montre enfin que les gens qui nous ont fa­
briqué le traité de paix étaient bien mal préparés à ce 
métier-là. 

PIA.NOS E. V AN DER ELST 
Grand choix de Pianos en location 

76. rue de Brabant. Bruxelles. 

Ce qui vous intéresse, Mesdames ! 
Pour cause d'inventaire, une mise en vente formidable 

de plus d'un millier de tapis persans et de mobiliers divers 
variant entre 2,500 el 40,000 fr., du 15 au 50 juin 1929. 

AUX GALERIES IX EllO JSES 
118-120-122, Chaussée de IVairre, 

BRUXELLES 

L'indésirable 

Ce jeune Américain caché dans la cadingue des avia­
teurs français a dû, quand il s'est décidé à se montrer. 
se dire qu'il courait risque de faire, 11 ns le sens perpen­
diculaire, un voyage plus rapide que celui qu'il avait 
médité d..:ns le sens horizontal. On conçoit très bien com­
ment il a pu inspirer à deux bra\·es garçons. nullement 
assassins de goût et d'instinct, le Jésir de noyer un fà­
cheux, de l'escamoter de façon qu'il n'en rot plus jamais 
question. La besogne était facile et jusqu'à ,.rt certa11. 
point légitime, et même raisonnable. 

« Qui de nous, s'il lui suffisait, pour devenir riche el 
puissant, de pousser un bouton, un simple bouton, qui 
déterminerait la mort, en Chine. d'un mandarin inconnu, 
qui de nous ne pousserait ce bouton ? >> Ainsi Rou~seau. 
à moins que ce ne soit Chateaubriand, a posé le probl~me 
du mandarin et aurait démontré que nous sommes toul) 
des assassins possibles. 

Eh bien! il y avait erreur. Un « mandarin >> était à 
bord de l'avion Assollant, Lefèvre, Lotti ... Le supprimer 
eans qu'il fût plus jamais question de lui, el même si cette 
suppression avait été perpétrée, quel juge, quel jury aurait 
jamais osé condamner les assassins ? 

Décidément, les aviateurs français ont l'âme benoite, 
et des Allemands auraient peut-être été moins hospita· 
liera ... 

OSTENDE: GRAND HOTEL WEI1UNG'fON 
59-60, Digue de Mer. - Confort moderne. 

RES'fA UJ(ANT WELLINGTON: tout 1er ordre. 

REAL PORT, votre porto de prédilection 

Le charnel « vingtième siècl~ 

Depuis que les abbés Wallez et Schyrgens se sont re­
tirés pieusement parmi les solitudes abruptes du ùoule,arù 
Bischollsheim, on constate une fréquence plus grande de 
leurs incursions gastronomiques dans le bas de la ville. 
Ces ascètes se montrent plus que jamais di!'posê& à con­
jurer Ica mœurs relâchées de notre temps. C'est pour­
guoi un « temple du goût » situé rue des Harengs reçoit 
leurs visites de plus en plus fréquentes. Récemment, 
l'éminent Schyrgens,. qui s'empiffrait épiscopalement tout 
l8ul, parmi la fumée des sauœs, s'exerçait à introduire 
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en son estomac vénérable une série de plats, dont une 
dinde, qui tarda à venir. 11 y eut, au sujet de cette dinde, 
entre lui et le maitre d'hôtel René, une discussion dont 
le ton et l'allure s'inspiraient das écrits des Pères de 
l'Eglise. 

Quelques joyeux loustics savouraient dans un coin le 
spectacle de ce gros chanoine qui buvait saintement. 

Le soir des élections provinciales du 9 juin, sur le coup 
de huit heures, l'abbé Wallez débarquait d'un taxi au 
même établissement, en soutane et en souliers à boucles 
et so commandait, avec une morgue de conquistador, un 
toast aux champignons et un châteaubriant aux pommes. 
Là-dessus des vins variés. 

Ils ont parfaitement raison, ces curés, si ça les amuse, 
llais pourquoi, dans leur journal, prennent-ils des airs 
de stylistes? Pour faire croire aux pauvres gens qu'eux, 
Wallez et Schrygens, ne vivent que de pain sec, de prières 
et de bonnes œuvrcs? Pourquoi aussi, dans leur journal, 
laig,;cnt-ils dominer l'extraordinaire parfum de sensua­
lité qu'on y lrouve de plus en plus ? 

Ces concupiscences sont lamentables et nous devons 
détourner du vingtième siècle nos regards avec horreur, 
par crainte du Péché qui, toujours, guette nos pauvres 
âmes. 

Chiens de toutes races, de garde, police, chasse 

au SHF.CT-l\E1\'iVEJ.,, à Bercberu·liruxelles. Tél. 604.ït. 
Cl!IENS DE LUXE : 24a, rue Neuve, Bruxelles. T. 100. 70. 

Les vcisins du Palais 

Un communiqué a annoncé au public que les Mérode 
seraient bientôt faits printes. AussilOL des notes ont ajoute 
que seuls des grandes familles belges les Mérode avaient 
pris part à la révolution de 1830. C'est rigoureusement 
inexact el les avocats le savent bien, eux dont les conver­
sut ions historiques, romme dirait Maurire Donnay. four­
millent d'exactitudes. 

.\u5~1 bien tout le Palais sait à quoi s'en tenir sur les 
\!érode, qui sont des voisins. Leurs hMels se dressent 
magnifiquement, terminant le blor d'immeubles limite 
pnr la rue rie la Bégence el la rue aux Lninrs. Derrière, 
dans la rue aux Laines, on voit 1 hôtel Mérode--Deynze, 
(1u1 porte en frontispice son titre altier, en sorte que des 
farceurs ou des na1fs viennent, le soir, y sonner pour de­
mander une chambre a\'ec salle de bains. 

Jadis, le Palais de Justice, ou plus exactement le ter­
rain où on l'a bàti, appartenait aux Mérode, dont le parc 
le recou1•rait de ses frondaisons grandioses. CP parr des 
Mérode s'étendait jusqu'au couvent des Minimes. Au sei-
1.ième siècle, il appartenait au fameux Rt'né de BrÉ'derode. 
Son successeur, le comle de ~fansfeld. y ajouta un vign<>­
hle et un terlre. Le \'ignoble, on n'en trouve plus de 
traces, hélas ! mais le tertre s'appelait Galgenberg ou 
montagne de la Potence. parce que la potence y était et y 
E>i<l encore, au moins platoniquement. 

Si vous passez par le pays des borgnes 

faites-vous borgne; mais n'oubliez pas de lire Le Bonheur 
Oéjig1tré de Fernand Oemany. édité par la Renaissance 
du Livre. En vente dans toutes les Librairies, 12 fr. belges. 

U it het land van W aes 

GiGstje vraagt aan zijn vouder : 
- Hast na twelf icren is en de wijzer stout niet op 

hrelf ieren en t'is tog twelî ieren, hoe lout ist dan ? 
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Autres voisins • 

En fait, cet héritage de la potence a11 Pnlnis est tout 
à fait accidentel. Il est seulement original gue les plus 
solides adversaires actuels de la peine de mort rendent 
leurs arrêts à 1 'endroit pr~cis où se trou\'aient las fourches 
patibulaires. 

Vésale, l'illustre anatomiste, logeait au même Pndroit; 
mais ceci est encore du hasal'd. Sa maison qui tut, elle 
aussi, incluse au parc des Mérode, puis transformée en 
couvent des Minimes, a été démolie, voici peu de temps. 
Seule, de ces transformations di\'erses. l'église des Mi­
nimes subsiste et montre nu monde judiciaire son clo­
cheton charmant. A son ombre, rue des Minimes, on voit 
la maison qu'occupait Edmond Picard et celle qu'habite 
aujourd'hui Jules Destrée. 

En race des hôtels de Mérode, OO attend un grond bâ­
timent à appartements qui sera l'œuvre d'Ernest Jaspar. 

Rosiers, Arbres [ruitiers el toutes plantes pour jardina 
et appartements. Eug~ne Draps, r. de l'Etoile, 155, Uccle. 

Restaurant Cordemans 
Sa cu11s1ne, sa cnve 
de tout premier ordre. 

M. Aodré, Propriétaîre. 

Les l\f érode et les statues 

Sail-on que c'est à Félh de Mérode, celui du Gouverne­
ment provisoire, que la place Sninl-Afichel, aujourd'hui 
place des Martyrs, doil son monument central ? Le Con­
grès, quand il eut décidé que « le Gouvernement provi­
soire avait bien mérité de la Patrie », \'Ota une subven­
tion ile 150,000 florins à ses membres. Félix rie Mérode 
la refusa et employa sa part à édifier le monument actuel, 
aurruel on acljoignil bientôt le médaillon rle son frère 
Frédéric. Le rnême Félix de Mérode Cul pour ueaucoup 
dan~ l'édification de la statue de Godefroid de Bouillon. 
oü il inteninl de ses der11e1s. Son frère Henri, qui fut 
si·natcur en 1851, eut l'i cire saugrenue de l'ollahorer. 
8\Cc son ami le duc de Oeauîol'l-Spontin . au placement 
d'une plaque à Frauçois An ncessen!'., au fond cle Sainte­
Cudule. La loirlrur de la plaque souligne eni'ore l'origc· 
nalilé Je ces deux grands srigncurs philanthropes, qui 
se passionnail'nt pour ce rempaillrur de chai~"'> <>ncroùlé 
cl:lns un syndicalisme corporatif du plus farouche rétro­
grade. 

Avant de venrl re ou cl' arhetc1 des BIJOUX. a1lr<'ssez-vous 
à rexpert joaillit>r DCl\A \', H. rue de la Bourse, Bruxelles 

Le Rhumatisme 

ee.t loujours soulagé par rALophune Schcr·ing, qui combat 
lei, crises el en empêche li:: rc:tour. 

Au Jeune Barreau 

Il y a granrl branle-bas rher. irs jc·unrs bnsochiens. On 
élit Je comité du Jeune-Barreuu. On va élirr aussi le co11-
férencier de la réouverturp soh•nnclk Aprè,; quelc1ues 
rtollements dans la course, il pnrail bien que ~le Luc Rom­
mel tient la corde. M• Hommrl r.~I un éphi'bt' noir el mai­
gre. li a une brlle voix grare, un sourit'e rloux. un air 
dC' bonlA lranq11ill<' rl il p:;.iiclc• n"gulii•remrnl pour le Fi:-c, 
Cf qui do1111e pl1111 de 11olt•11r <'IH'Ore à ses manières de 
beau ténébreux. Au Palais, on le \'oit toujoun entouré 

d'une conslcllalion de pelitcs loges, appartenant au 
groupe astronomique de l'Aulorilé, Me Ilommel <:st à l' Au­
torité ce que i[• Leynseele est à !'Esprit libéral : une pla­
nète directrice. Son raymnement est stable, éloquent et 
réchauffant. Il a donné des levers de rideau au théâtre 
et il est gai. JI sait même être très gai, quoique admis 
dans l'intimité de plusieurs ministres et fréquentant chez 
les conseillers de cassation. 

li aura les voix de son groupe et il aura aussi toutes 
celles des chers de file do groupe libéral et du groupe s<>­
cialisont, décidés à voter un peu pour l'avocat du Fisc et 
beaucoup pour le poète. JI y avait quelques concurrents, 
mais M• Rommel a pour lui les ~fuses, et devant elles ij 
faudra bien s'incliner. 

Le meilleur est toujours le moins cher. 
C'est pourquoi l'emploi de la cartouche Légia constitue 

une ~conomie. 

La gloire d'Anvers 

A Anvers, lorsque M. Van Cauwelaert el son ronsell 
communal déba,.tisèrent le boulevard Léopold pour l'ap­
peler avenue de la Belgique, beaucoup de personnes se 
demandèrent les motifs de cet inutile changement : en 
eHt>t, le boulevard Léopold, l'unique à Anvers. était le 
type « en petit » du vrai boulevard (allées cavalières, 
pour piétons, cyclistes, autos. charrettes, elc). Le motif 
réel, I~ voici (de source certaine): tout ce qui touche à 
Bruxelles, el cc qui fait sa grandeur, M. Van Cauwelaert 
le déleste cordialement. N'ayant qu'un boulevard à An­
vers, et celui-ci étant plutôt « maigre », on ourait pu 
établir des comparaisons au détriment d'Anvers. « Sup­
primons-le >> rit Frans. el tout fut dit. A Bruxelles ses 
« bollwerks >> : à An\'ers ses « leis », qui sont superbes, 
reconnaissons-le. 

Ne fais pas deux choses 

à la fois. ('Ontente-Loi de lire Prosper Claes. le dernier r<>­
rnan de Léopold Couroublc, édité par la Renaissance du 
Li1re, qui est en \'ente dans Ioules les. librairies, 15 francs 
bclgrs. 

En souvenir d'Alfred Mabille 

L'adminisl1atio11 communalr. a décidé de faire placer 
da11s une des école15 de la \'ille un mémorial évoquant les 
services rendus ù l'e11seigne111enl public par l'éminent 
fonctionnaire que f11l Alfred ~lnbille. De leur côté, les 
amis du dér11nl ont pri~ l'initiative d'une souscription 
dans le but d'honol'er sa mémoire. Plusieurs propositions 
ont élé faites au H•in du <'omité : projet d'un monument 
au cimetière d'Urde. création d·une bourse ou d'un prix 
littéraire à di-c<'rner par l'Acndémie ... Les principaux 
110U!lcripteurs seron! ccnvoqn~s bientôt en vue de prendre 
à rel égard un<> df>cision. ~~n allendanl, lt•s t\Ouscriptiona 
peu,cnt êlre adresséPs au journal L·Eventail (compte 
chèques postaux n° 425.14). 

CHAQUE Mi\llQUE automobile affirme que ses voitures 
ont tll)e qualité pr•opre; lorsque vous aurez 111 toute la 
publicité concurrenle, rl>unissez Loufes les qualités nffir­
mi•rs et achetc1 nnP 

PIERCE ARROJV 
Elle les a toutes. 

E1abl. Cousin, Carron ~ Pisart, 
42, boulevard de Watel'loo, 42 

Bruxelles. 
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lura • Savoie- Suisse Française 

Pour 2, 150 francs belges, un superbe voyage entière­
ment en autocar, départ le 6 juillet, est organisé par les 
« VOYAGES BROOKE »; ce voyage dure neuf jours et passe 
par Nancy, Besançon, la Route du Jura, Genève (ascen­
sion au Salève en funiculaire), Thonon, E\'ian, Ouchy, 
Lausanne, Montreux, Chamonix (ascension à la Mer a& 
Glace), Annecy, Aix-les-Bains, Bourg-en-Bresse, Dijon, 
Verdun. 

Programme envoyé sur demande: VOYAGE BROOKE : 
Bruxelles, 17, rue d'Assaut; Liége. 112, rue de la Cathé­
drale; Gand, 5, place Emile-Braun; Verviers, 102, rue 
Xhavée; Anvers, 27, Marché aux Œufs (Antw. Travel Off.). 

Le dépôt de mendicité de Norbert Wallei 

L'abbé Wallez, qui se sacrifie par ailleurs sur l'autel 
de la gastronomie, aime aussi de tendre la main. Il vil.'nt 
d'envoyer à ses amis et adversaires une circulaire où iJ 
demande aide et secours. On commence à comprendre 
pourquoi il s'en prend sans cesse nu prix des jou:uatu, 
inférieur, selon lui, nu' néce;;sitês d'une publication quo­
tidienne. Le bon ~orbert ne comprend pas pourquoi ses 
affaires allan mal, celle des aufres peu\'ent aller bien . 

Le plus amusant, c'est qu'il termine ~a circulaire par 
Ceb mols : « Que Dieu vous bénisse. \'ous el ''°" familles. » 

Cta façons de faux rnrligent. bénisseur cl papelard, ont 
beaucoup amusé le pubrc catholique. Un père de Jamille 
lui a retourné son papier avec ce simple avis : « Et vous 
aussi, monsieur, que Dieu vous bénisse ... >> 

Raisonnablement, qu'esl-ce qu'un prNre pourrait de­
mander d'autre ? Mais il paraîl qu'à l'abbé \\'allez, cela 
ne suffit pas. • 

Des crayons H ardtmuth à 40 centimes ! 

1'nvoyœ 57 fr. 60 à Inglis, 152, boulm1r1J E.-Borkslael, 
Bruxelles, ou virez relie somme à son rompte chèques pos­
taux 261.17 et vous rl.'cenez franco 1 H excellents cravons 
Hardmulh véritables, mine noire n° 2. · 

Corrida 

- Ollé! ... Ollé ! ... Brn\o tMo ! .. 
Les journaux fran~ai:1 onl foit un 1c chiqué » monslr<> 

parce qu'un taureau s'érair écha:•pé dr~ :1battoirs de la 
Villette, semant autour de lui J'i>poU1anle. 

Rruxclles a eu ~a corrida. tout comme Paris, tout comme 
Séville. 

- Ollé ! ... Olle !. .. Brnvo loro ! .. . 
Un taureau s'rchappa l'autre jour de l'aùarroir de Cu­

reghem, mit en fuite les passanls el entra d:ms une école 
à seule fin sans doute de donner aux élèves allerrés une 
leçon gratuite de zoologie expérimenfale. 

Il mit à mal un brave et courageu-: in~pedeur de police 
et il fallut recourir aux bons offices et à l'adresse de~ 
gendarmes, qui abattirent enfin J'animai. furieux. 

- Olleïe !. .. Olléïe ! ... s'est écri~ M. Reulemans en 
apprenant par les journaux ce drame épique. Tu peuïes 
ven ir maintenant avec tes castagneftes. Carmen ! Nous, 
on a vu une corrida, une vraie, sans doppng-c el sans mise 
en scène. Vivent les choesels !. .. Bravo, loro !. .. Olleïe !. .. 
Olleie !. .. 

Le SALON G.4LL/,1'S, 4, rue Joseph li, est arrivé à la 
perfection avec son idéale ondulation indé/risable. Deman· 
dez-lui conseils. Tous soins de beauté. Procédés les plus 
nouveaux. 

Parfaitement t on se f ... d'eux 

C'est la Fédération des métiers du /er qui proteste contre 
cet ukase administratif qui ordonne J'échange des plaques 
d'automobiles. Cette fédération fait remarc1uer ceci : 

De difiérents côt.:s se sont élevées des ~rotestations oontr& 
la façon dont l' Administration a organisé 1 échange de plaque, 
qu'elle impose awr propriétaires d'autos. 

Tout en joignant, nos protestations à celles du Touriog 
Club, notamment, nous pensons qu'il convient de remonter 
plus haut dans cette question. 

Pourquoi ce changement est-il imposé? Est-il utile? Corn· 
bien coûte-t-il? 

Il occasionne, pour chaque voilure, une dépense d'au moius 
60 francs. 

La plaque .........•......•......... fr. 15.00 
Son double ............................. 20.00 minimum. 
Le placeml'nt ....... .......... ....... .. 25.00 

sans compter les courses, les perles de temps, l'inutiJisaticn 
d~ voiLures; soit pour 100,000 voitures, une dépense collective 
da six millions au moins. 

Tous les propriétaires d'nutos ne sont J?O.S gens riches et 
d6sœuvrés, au contraire. La grande majont.é, sont gens très 
occupés et économes, pu1· principe, ou par ntk<'ssité. 

C'est simplement un document à l'appui d'une théorie 
que nous alfirmons. On se fiche des automobilistes; on les 
brime. on les \•oie. Pour obtenir une plaque noU1·elle, il 
faut vous en aller au chef-lieu de la pro,·inC'e. C'est très 
bien ! mais si, g1 âce à ces stupides Ponts et Chaussées, 
vous n'avez pas de relations possibles avec la Province, 
que forcz-\'ous ? Et le pnuvre type qui doit aller d'Ypres à 
Bruges, ou celui qui, d'un point quelconque de la pro· 
vinre de Li6ge, doit eagncr Liège? ... La Fédération des 
métiers du [er termine sa communication en nous disant : 

Nous serions heureux de voir tous les proptiétnires d·antos 
qui p:irtagent r:otre point de vue, nous informer par simple 
carte postale. l'\ous formerons spécialement un dossier que 
nous adresserons aux Associations oompitenles pour défendr& 
lrs intérêts des propriétaires d·autos, avec le vœu qu'elles 
fa~sent diligence près du Mini•tre des Travaux Public-s. dont 
nous l'onnflissons le11 grnudes qualités de bon sens n de 
d~vouement, pour qu'il veuille bien faire reviser une mesure 
qni n'opporle aux propril-1 aires d'autos, que déboires et 
dl-penses absolument d·'plncées. 

Fédfration Patronale Belge des .\!étiers du Fer. 
Vraiment. IPt< rahrirants d'automohiles. !es marchands. 

lrs fournisseurs. lrs ns~o< i:itions, qui clrvraicu t êfre leurs 
dérrnseurs naturels ap~orntés et honorés, se frollent les 
mains. 

Le Sénat, aux femmes. refuse le vote. Te ~lnrse De•troo­
pn ne leur refuse rien. 25, rue du Coll'g<', fharle·oi. 

On peut voter 

sans erre11r pour la location d'une viila ; c' e~l to11j 1u1l! 
à l'Agt'nce Vanileke1kho\•e, à Wenduyne, Coq-sur-~ler, 
Rlankcnberglie, qu'on s'ad1~ssera . 

Mar~squio et Curaçao 

Parmi les choses délicates 
Que doivent faire les pirat-es, 
Il fout compter l'enlèvement (bis) 
De toute fillette tombant 
Entre nos pattes (bis). 

Vous avez déjà entendu cela quelque part? 
Eh parbleu ! c'est dans Girojlé-Girofla, musique de 

Charles Lecocq. 
Vous souvient-il maintenant de ce gouverneur de pro­

vince espagnole lequel a\"ait deux filles jumelles, l'une 
fiancée à Mourzouck, Maure farouche; l'autre à l'aima· 
hie Marasquin, fils de Marasquin et Cie? Vous y êtes; 
c'est ça. 

Mais voilà, à un moment donné - à ln fin du premier 
acte - des pirates débarquent sur la cMe et en un tour 
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de main vous enlèvent proprement une des deux filles 
du senor gouverneur Bolero. 

De Marasquin à Curaçao il y a une pente d'idées toute 
naturelle, c'est celle qu'ont suivie Je~ pirates rénézuéliens 
venant enlerer non pas la progéniture du gouverneur, 
mais lui-même en personne. 
' Eh ! bien, ce n'est que justice. Comment justice? Sans 
dc;ute; nos bons amis les Espagnols ont si souvent servi 
de sujets d'opérettes, c'est bien le moins qu'ils passent 
leur tour à nos bons voisins les Hollandais. 

C'est ça qui est juste. 

Dégustez le Munich Diekirch et les sandwichs spéciaux 
exquis au S.\NTOS BOURSE TA VER;\E, 31, rue Aug. Oris. 

Pour la plage, 

le cyclisme, l'automobilisme, ou pour le plaisir, tout 
court, mangez les CAl\TETS FRY. Le meilleur chocolat en 
cubes, dans des paquets pratiques. 

Les îles sous·le·vent 

Vous comprenez bien qu'à Amsterdam on n'a pas pris 
gaime-nt la chose. 

Lne flott11le, qui n'est vraisemblablement pas comman­
dée par l'amiral Matamorose, a appareillé pour les llœ­
sous-le-vent. 

Le chargement des navires comporte outre quelques 
obus, évidemmenl, une Corte cargaison de caisses de rielll 
Schiedam. 

Ce réconfort bien national servira à redonner du cœur 
au 1·enlre de cet excellent gou1·erneur, aujourd'hui relaxé. 
&lais voici le point noir. 

Les Etals-Cnis de l'Amérique sèche npprenant qu'il se 
trou1•c à Curaçao (outre des nappes pélrolifi!res) une car­
gaison de sp1riturux, ne va·l-elle pas à son lour armer 
quelques na111res pour aller s'emparer de ces produits 
délictueux? 

Monsieur le ministre Belaert11 1 an Blorkland, và trouver 
là une belle occasion de mevre en valeur son génie diplo­
m<ilique. Comme on sail, il ne déleste pas les faux mais 
ce n'est tout de m~me rn~ le moment de faire un faux pas. 

Rochefort, ses vins, sa cuisine, ses spécialités 

dégustez-les au Restaurant Ca[é de Paris. 

La reine à moustache 

La libre Bel9iqut rlu 14 juin publie une pholograrhie 
où il est question de la reine Emma de Uullaudc. 

Lorsqu'on cherche à découvrir le portra11 de la reine 
Emma, on découvre sous un para:c:ol un êlre bizarre, 
affreusement moustarhu, ignohlcn1cnt accoutré. cuiffé 
d'une espèce de turban, en un mol un être qui 1e:.semble 
à s'y méprendre à un 'ieil eunuque ou à un vieux mar­
chand de nougat, un choukchouk si 1·Pla ,·01:s plaît mieux. 

Un photof(raphe zwonzeur aura prohabl1•mcnt tru' ué 
la photographie pour se payer la tHc de la f.i/I, e fleft1u11ie. 

Pourvu que les Batan~s ne \Îcnnenl pas bombarder 
Anvers, nouveau Cur:ic;ao ! 

Dans la maison moderne, la LUSTRERIE doit être sty­
lisée suivant les goùls rlu momenl. 

Lfl c1• « B. 1.;. /,, 1> (one. Maison Il. Joos) 
65, 1'1.Le de la Régence, Bru.relies - 7'él. 233.46 

vous donnora sous ce rapport pleine satisfaction. 

Le cavalier seul 

Ce n'esl pas du roman d'Ilcrmann Closson qu'il s'agit, 
mais du cito~en Jacquemottc. 

Flanqué de Van Overstracten comme adjoint d'êtat­
major, il pouvait encore sembler en imposer aux quatre 
frontistes de son banc el faire figure de caporal. 

Or, son adjoint étant porté comme disparu dans la ba­
taille électorale, il se trouve lui-même comme perdu dana 
les rangs des dix frontistes; il ne s'agira plus de corn-­
mander, mais bientôt d'obéir; enfin, il aura tout à fait 
l'air d'être le chien du régiment. 

Mettez-vous un peu dans sa peau - au figuré, bien en­
tendu, car au propre c'est impossible - eh bien ! vous 
n'aurez pas lieu d'être content! 

Lui non plus; aussi, n'est-ce pas cette situation qui va 
lui enlever la marque de ison caractère. 

'fa collection de chapeaux et robes de printemps peui 
satisfaire la plus difficile cliente. MARIE-ANTOINETTE, 
108, me du Jfidi, Bruxelles. Ouvert le dimanche de 9 à 4 b. 

Mieux vivre ... très facile 

en participant el en ajoutant au plaisir de ses amis en 
1·oyage, en vacanres, par les envois de fleurs que Frouté, 
art floral, lirre n'importe où, à l'heure dite, par l'entre­
mise de huit mille Oeuristes associés. (Frais, 10 p. c.) 
f1'0uté, 20, rue des Colonirs 

Cantate 

L'Institut Sainte-~farie a (été le cinquantième anniver 
saire de sa fondation. 

A celle occasion, l'abbé IL.. a écrit une cantate jubi· 
Jaire. Nous ne voutlnons à aucun prix enlever à n-0s lec>­
teurs le plaisir de se Mlecter à la lecture de ce refrain• 

Ballez, tambours, vos rythmes énergiquea, 
Fanfnres, érlalcz en robttsles uccords; 
Mordr~, archetg, vos cordes élastiques; 
Musique, bm1rfissez dans l'atmosphtre <for I 
Amis, trr.Mons dPs guirlandes sonores; 
Fnison.~ chanlf'T nos C<Pttt'S autant que ne>s poumC11t.S 1 
Voiri renir 11nt• nmtt•elle aurore ! 
Ami.~, il fnut chanter antant que nouç pouvom I 

Voilà qui est charmant. 
l\ou!' aurions voulu voir de nos yeux ces guirlandes so.­

nores. Les rordcs élnstiqucs rl'un violon doivent être une 
ru rieuse < hosl'. ,'\ous les signalons à l'attention des clowns 
mu~iraux, qui ll'ur foront rcrtainement un sort. 

Quant aux poumons qui rhanll'nt, nous conseillons vi­
vement à (l'ur proprii•lairc de s'adresser sans retard à 
un spéciali<-ll' l'i rie retrnir ~ans tarder une place dans 
un sanatorium. 

Une invitation intéressante 

La \L\ISO~ T1\~;\ER ET M-iDRY vient de rentrer une 
série rie r 011vr;111x modt'lr-, cle chambres à coucher et de 
salles à n.<1ng1·r. 

IWe a 1·on~r1e11<.'e de po11\01r vous satisfaire entièremenL 
C'est pourquoi clic 1·ous com·ie à visiter ses magasins 

rl'cxposition : 
131, Cf/M'SSL/i nt~ Il \El/IT, BRl'XELLES - Tél. 518.20 

V1·11rz 1•1 v11.111"t. 

Nos bo is sonl secs, nui; meubles sont solides. Leura 
formeB sonl artistiques et leurs prix sans ccmcurr~nct. - ... 
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BUSS & C0 ~~~ CADEAUX 
66, roue du March~·aux•Her-bca, Br-uxelles 

PORCBLAJNES, ORPÈVRERIE, OBJETS D'ART 

Gastronomie 

A Djud'la, ce soir-là, v(lyant passer dans la nuit el sous 
lei; lampadaires, ces g:-oupes tle gens en smoking, on dit : 
« V'là des gas'tronomiques ! Y soul v'nous po magni ! » 
Superbe l'rétexte. le populaire le c-0mprcnd el l'approuve. 

En sty e "Ompeux. nous dirions : << Ils sont venus com-
1nu11ier avec Liége, Liège capitale de la gourmandise 
belge; ses hôteliers cl ses restaurateurs qui sont des 
artistes el des genllcmen; Io ramille de Tbier, intensé­
ment liégeoise el magnifiquement hospitalière; Xavier 
Neujean, bourgmestre avisé, vraiment l'âme de sa ville, 
el le gouverneur Pirnril, souple, spi1·ituel, au regard 
amusé. » 

On mangea el on but bien - on était là pour ça -
mais on huma, de la citadelle à Stoumont, l'air liégeois 
el wallon et on s'en alla récouforté physiquement (on 
l'aurait été à moi11s) el enivré (moralement) de la gen­
tillesse liégeoise. 

La 8" merveille 

C'est l'armoire frigorifique « Frigéco Thomson » indis· 
pensable dans tout ménage bien tenu. entièrement auto­
matique, ue dema111lant qu'une stmple prise de courant; 
con~et \'<:' aux aliments toute leur fraicheur. 

S. /:: .. Il., :S1. cl1au$$él! de Charleroi, Brure//cs. 

Carnouillade ftamande 

Ne vous y trompez pns, re ne sont pas les Montois. 
Alais voici : 

Samedi dernier, il y uvait à Mons une «Journée cles Pa. 
tronages » de l'Œuvre tics ~nfants ahaoclonnés. Mme Car 
noy - ln ministresse - (·tait dèlégure du Comité de Pa­
tronage de Louvain. Après les discours éloquents do 
Arn. llclbruyè1·e, président ; Cart11n de \\'iarl; Sosset, pro­
cureur du Roi el d'autre:., Mme Cnrnoy a dcma11dé 
- en français - d'une voix douc·ereu~e, la permis­
sion de s'exprimer en fla111anrl, ajoulant que ce serait 
t1 piriue el tntÏ'rl'!<SHnt de la part d'une per~onne née à 
lfons - nPgligeanl dt• soultgucr qu'cll<- était née d'un 
p1\rc flamand, Perso1111r n':i ri•p·mrlu 111 o.ui, ni 11on; tout 
lt.! mo111lc i>tuit plutilt t'>hnhi. li y arait rie quoi. 

Elle a rn:,uile sorti un papier qu'elle a lu d'une \Oix \i­
gourcu:c.e, a\·ec tout l'accent rugucu\ des plus purs fla­
mingant~. Elle u'a pas r!aigné ni tratl11irc, ni irsnnt('f son 
tcxl<' en français - el persuune ne l'a fait pour elle. 

Les trois quarts de l 'as~rmblr1~ n 'onl pa~ compris u11 
traitre mol ! 

Cela ralail peul-èlre 111icu:. ;1inst. 
Le singe ùu Grand'gardc en rigolait cumme une petite 

foll e. 

Automobilistes 

La plus belle voiturp qui ne soit jamais <1orti11 des Usines 
Buick, la plus solidr porm1 toute~ le voilures amé1 icaines. 
cf"lle rlont le succès est retentissant, est inr!istutablemcnt 
le raouve11u rnoflt\le Bu1ri. 1929 N'nrh<'lez a11r1111P voiture 
6 cylindre:< rie luxe i::a ns l'avoir v111;. 

Puul-E. Cousin, 2, l!eul. de Dixmudt, Bruzelles. 

Point de repère 

Un provincial de nos amis, arrivê à Bruxelles, cherche 
l'enlrt>e du Palais d'Egmont, tlont l'emplacement 1:xact lui 
échappe. li s'adresse à un agent, el le dialogue suivant 
s'engage: 

- Le Palais d'Egmont? 
- V' connnif.6éi la porte de Namur ? 
- Oui. 
- V' connai~s~i la porte Louiss' ? 
- Oui. 
- A bien, enter lrs dcui y a n'nr'noir, et juste der-

rière, c'est le Palais d'Egmont... 

TAVERNE no1:'ALE 
TRMTEUR 

Tous 11lals sur commande 
chauds eL froids 

Foie grns l.?cycl de Strnsbourg 
Cavi11r ~falossol 

Thé Ro~ al, Portos, Sherry, etc. 
\'ins ftns - Champagnes 

Plus de soucis et de courses inutiles 

en vous adressant à la C1
• ARDE~NAISE, qui enlève a do­

micile tous les colis et bagages el les remet à l'endroit ou 
\'Ous a,·ez d~idé de passer vos lacances. Tél. 64-9.80. 

Au Vieux·.Marché 

Le Vieux-~larché, place 1!u Jeu-de-Balle, n •est jamais 
plus co.loré. plus pitlori•sc1u.e el plus amusant que par ces 
Jours d été ou le ~olctl tan11sé, ocellé par les ,·crdures des 
arbres en bordure, fait rutiler les défroques aux couleurs 
criardes, les ors des cadres Mmantibulés, les acier::. 
rouillés des vieux fhugots et des sabres démodés, les ra. 
celtes des cristaux dépareillt'>s et des va~es ébréchés. dé­
couronnés, vcurs d'un pied ou d'une anse ... 

« Il n'est rien qui ne vnillc absolument rien»: toile est 
la devise commerciale dos marchnnds de notre marché 
aux loques; si inrime que ~oit la valeur marchande d'u11 
objet, du fragment d'un ob.iet mnnufacturé, cette valeur 
oxiste. Il faut votr ces éta l;vtes·l!l : en voici où l'on peut 
remarquer une brout'tle sans roue, plusieurs bouteilles à 
encre, le portrait du gén~ral Pétain, celui de l'ex· 
min i~I re H u!J,.rt iwer son c\pfo de cour et son joli sourire, 
un balai, u11 feutre rie mousquetaire, un billet de un mil­
l1arrl de mark11. un rouleau rlr rnhans, une tétine en caout­
chour \'Ulcanilïé, des o~ dans une r.nssC'role. une pompe à 
binclelle des \•olurn(b tlc Voltaire et de Sander Pierron, 
un ° rollic; de chien, un peignoir qui Tut rose. un Chmt 
s:.ius bras. un ~rpart rl'r~calier, de~ bottines jaune~. des 
luy:iu~ il g<17., un recueil fif"s con\'icli.~ns politiques .~e 
~I. \'an Remoorlrl anli'rirure~ ;\ relies q11 11 p1 ofrsse actucl­
lrment. une a-ram111airP. franraiFe (pages non coupé~) 
ayant apparlrnu fi \l .F1t>1tllten, ,'!" c~apeau melon qui ht 
porté par .Jal'q11e111otte ayant qu 11 coiffât la cai:quette ~o­
\'iétique, etc., etc. 

Le~ Huilt•s el les ~~sC1nc~ Shell aes11reronl un Otlpart 
aise de \'Olre moteur par les froids les plu~ rigoureux. 
N'emballP7. jam:iis un moteur à vide, surtout s'il est îi·oi-0. 

On aime et puis ... 

cc n't•st pas tout ! Madame exige encore un adoucisseur 
rl'cau 81ci·trolux po111 s11 totletlo, Il' bain. la cuisine, sfü1 

lessives, etc, Démonstration, t, place LouitHi. 
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Le Sauveur sauvé 

Il vient de mourir à Fexhe-Slins, non loin de Liëge, un 
vieux brave homme qui fut longtemps maïeur de l'endroit. 

Il s'appelait Martin Sauveur. li s'en va à l'âge de 86 ans 
et les quinze dermères années âe sa longue e:ustenee il 
les devait à Satan. Non qu'il eut rait un pacte aYec le 
diable, mais la franc-maçonnerie qui, selon les trois abbes, 
est la représentante du Malin sur l.a terre, l'avait sauvé 
d'un massacre. 

C'est une loge bruxelloise qui, sans le vouloir et sans 
le savoir, a accompli le petit miracle. 

Lors de l'invasion, les Boches s'étant fusillès récipro­
quement, on en accusa les habitants. Des otages furent 
pris, le maïeur en tête. « Man hat geschossen ! » Leur cas 
était clair. Les pauvres gens, en attendant le simu­
lacre de jugement ei le feu de peloton, étaient gardés 
dans l'annexe d'un caîé qui avait pris pour enseigne le 
titre de la société colombophile qu'il hcbergeait: « Union 
et Progrès ! » qui est .aussi celui d'une loge de Bruxelles. 
Vint à passer un officier supérieur. Il lul l'enseigne, 
regarda le groupe lamentable, puis avisant l'aîné de la 
bande, le maïeur qui avait alo1·s plus de soixante-<lix ans, 
il le fit sortir et le prit avec lui. 

Il le questionna sur les mollfs de l'arrestation et tou­
jours parlant l'emmena Join du village, puis il demanda 
au vieillard. 

- Y a-t-il une loge maçonnique à Liège ? 
- Je crois que oui, fit le maïeur, en Lous cas je sais 

qu'un de mes amis de là-bas est franc-maçon. 
- Eh bien, je ne pouvais malheureusement ,·ous sauver 

tous, je suis attaché à une autre troupe que celle qui 
campe dans votre village pour le moment. Gagnez Liège 
par des chemins détournés cl allez dire à votre ami que 
vous avez été protégé par un franc-maçon. 

Le vieillard s'en {ut, mais l'alerte araiL été si chaude 
qu'arrh·é à Liége, il dut s'aliter. 

Quand il put rentrer au village il apprit que ses com­
pagnons avaient été massacrés une demi-heure après son 
départ inattendu. 

Les abonnements aux Journaux et 1rnblications bel· 
f!eS, frnnçais et nnglnis sont reçus à !'AGENCE 
DECIIEN .-; E, 18, rue tlu Pcl'sil, B1•uxelles. 

Apprenez les Langues Vivantes à l'Ecole Berlitz 
20, 11lac:e Salnte•Cadule. 

Nudisme 

Le R. P. X ... ètait nudiste : 
- Jeune homme, dit-il, quand une négresse commenct< 

à s'habiller, c'est qu'elle vient de perdre son innocence 
baptismale ... 

? ? ? 

- Supprimez les habits el rous supprimerez la concu­
piscence! Tous les concupiscents sont partisans des habits. 

Et les villageoises aussi? Yous doutez? Essayez, vous 
serez convaincu. Montrez une photo de Discobole, ù'Apol­
lon, du gladiateur et une autre de Grune Picr et du 
« champelter » en grand uniforme, et demandez : « Quet 
est le plus bel homme? » Neuf cent nonante-neuf sur mille 
voteront pour l'uniforme. Afundus vult decipi ! Constatons. 

Le repos au 
ZEEBRUGGE PALACE HO'l'EL 

dernier confort à des prix raisonnables. Chasse, Pêche, 
Tennis mis gratuitement à la disposition des clients. 

L'Etat anarchique 
On commence à voir circuler les nouveaux timbres-poste 

de petite ,·aleur, au type du lion héraldique. lis sont tolé­
rables, de couleur vire et gaie. Pour le dessin et la gra­
vure, ils ne valent pas ie timtre gDi11 d'un centime a. 
type du même lion émis dans les dernières années du rè­
gne de Léopold ler, ou environ. Ce timbre avait du reste 
une autre supériorité : il ne contenait pas de faute d'or­
thographe. Car aujourd"hui il s'en trouve une; c' eat au 
~urplus la même qui, aepuis près de quarante ans, s'étale 
1mpu~emment el officiellemenl sur nos billets de banque, 
no~ tunbres-poste, nos timbres-taxe, nos papiers timbrés, 
~n!in.partout où l'Et~t belge, bilingue et timbré lui-même, 
imprime ~on estampille. 

Nous avons signalé (22 juillet 1927) cette anarchie 
orLhographiquc, lors de la dernière émission des billets 
de la Banque Kationale signés « Louis Franck », llamin­
ga~ll notoire, et ?Clui des << t~ois Suisses » d'avant-guerr• 
qui a le plus utilement manié le gouvernail de s~ péni­
che. Nous avons é~é contraints de revenir à la charge 
(5 aoQt 1927) préc1sémt>nl sur le point qui aujourd'hui 
provoque notre juste critique : le mot néerlandais qui tra­
duit Belgique compte trois syllabes et ne saurait se tolé­
re'. sans tréma sur l'e final, tant dans la majuscule que la 
mmuscule typographique ou simplement écri!A?. Ce qu'il 
y a de plaisant, c'est que ce sont deux ministres flamin­
~ants qui c~uvrent de leur autorité pareille aberration : 
1 Etat belge ignore donc comment s'écrit le nom du pays 
dans un idiome parlé par la moitié des habitants de 
celui-ci et subi, dans ses écarts, par l'autre moitié ••• 

CYMA Tavannes Watch Co 

la montre sans égale 

Jeune ménage 

Tu pars?... Ah ! non, hein ! pas encore .. . Je doi1 
d'abord faire reYiser l'équipement électrique de notre 
voiture. Chez Dom, 5, rue Lcfrancq, 5 (Pl. Liedts), on me 
le fera vite et bien et nou5 pourrons partir tantôt sana 
crainte d'en1111is. Tél. 511.35. 

Surnaturel 

Aux funérailles ne ce pauvre bâtonnier Jones qui était 
proleslunl, on a rcmarc1ué le caractère extraordinairement 
élevé du discours prononcé par le pasteur Rochedieu. Ce­
lui-ci eut, pour parlrr de la morl et de la vie future, des 
paroles d'une en\'olre remarquable, exprimées dans une 
langue meneilleuscment choisie. Depuis lors les avocats 
calholiques prescnls à la cérémonie ne tarissent pas d'élo­
ges sur lui. Le monde du B?rreau se retrouvait spiritua­
liste. Il y avait là une ambience de tolérance élevée et 
choisie, qui eùl fait bondir M. Foucart. Les avocats de 
tous les partis Se f~licitaient Cii constalanl que leur milieu 
élail l'un des ~culs qui pussent échapper aux façons de 
c-0rnices agricoles en honneur ailleurs. Flaubert lui-même 
y serait devenu bien\'eillanl. 

Vous n'avez rien à... réparer? ? 

Vérifiez vos foyers, cuisinières, contie-z-nous leur r~pa· 
ration. Ce moment est propice, n'attendez pas l'hiver. 

Maison Sottiaux 95-97 Chaussée d'lxelles T. 832.37 
Foyers continus, cuisinières gaz, charbon des meil­

leures marques belges. 
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PIANO H. HERZ 
droits et à qu<'ue 

Vente. loca!ton. arcorlls et rép.~raltons soignées 
G. rAUCHILLE, 47, Boulevard Anspach 

Téléphone: 117.10. 

Questions officielles . 
Un Danois qui a voyagé pendant la guerre un peu par­

tout, en pays allié et ennemi, nous raconte. 
« Voici une histoire entendue, en 1916, à Berlin. Elle 

aurait to~t aussi bien pu se passer à Rome, Paris, Lis­
bonne, Vienne et même Londres; je ne connaiB pas New­
York: 

» Un ofCicier ven1:1nt directement du front, en débar­
quant à Berlin se Cait immédiatement conduire dans une 
de ces maisons hospitalières, qu'Anvers ignore. 

» 11 y fil la connaissance d'une dame qui veut bien lui 
monlrer son « appartement » au premier .. 

.» Ils conversent et, à peine le premier entretien terminé, 
voilà que notre « leutnant » tombe raide mort. 

>> Grand brouhaha, car, en 1916, un officier était encore 
un demi-dieu en Allemagne. 

» Bethmann-Holwegg, aussitôt informé. convoque d'ur­
gence les minislres de !'Intérieur, des Finances et de la 
Guerre, et leur pose ces questions : 

» rnTERŒUR. - L'enterrement aura-t-il lieu de l'ùn­
meuble au grand numéro ou d'un hôpital de la ville? 

» FINANCES. - Les funérailles se feront-elles aux !'rais 
du gouvernement prussien ou du patron de la maison 
hospitalière? 

» GUERRE. - Monsieur le secrétaire d'Etat, aviez-vous 
le droit d'envoyer au front un officier si peu solide qu'une 
unique émotion le tue ? » 

BENJAMIN COUPRIE 
Ses Portrails - Ses Miniatures - Ses Estampes 

28, avenue fouise, Bruxelles (Porte Louise). Tél. 817.89 

Minimum de temps, maximum de sécurité 

et pas d'ennuis, en confiant vos colis et bagages à la 
C1

• ARDENNAISE au moment de partir en vacances. Télé­
phonez au 649.80. 

La pythonisse naïve 

Où l'automatisme va+il se nicher? 
Voilà que la diseuse de bonne aventure, fatiguée de 

lire dans le marc de café, confie à une mécanique le 
soin de vaticiner. 

Aux fêtes de quartiers de Liége, se promène une loge 
foraine dont la fa~ade est percre de douze petites fentes 
surmontées de 1 'indication de chacun des douze mois de 
l'an. Au bas de l'appareil une glissière 1ous remet, moyen­
nant cinq sous, la << planète »>> désirée. 

La « manière de s'en servir l> figure au sommet de la' 
paroi ; elle est libellée en N?S termes savonreux : 

« Voulez-vous connaître votre avenir? Mettez une pièce 
de 25 cent. dans le trou de votre naissance. » 

Mais qu'en dirait le docteur? 

Pour l'ondulation permanente 

comme pou1 la te10Luni des cheveux gris, s'adresser à 
PB"ILfPPH!, sp~r.ialiste, c'est M1miner rlu même coup tous 
risques d'1mperfecLion. Boul. Anspach. 144. Tél. 107 .01. 

Zwanze 

Petite histoire racontée à. la. 
TAVER...~E RESTAURANT < LOSTA > 

24, rue de Brabant. 

Cet après-midi a eu lieu la conversation suivante entre 
un loustic el le célèbre docteur X ... au téléphone : 

- Allo !. .. Le numlro 821.650 1 
(Voix de /emmej. - Parfaitement, Monsieur. 
- C'est chez le docteur X ... ? ... Le docteur est-il là? 
- Le docteur est très occupé, mais je suis son infir· 

.nière. De quoi s'agit il? 
- C'est ici la centrale des téléphones. Nous voudrions 

parler personnellement au docteur. 
- Un instant, s'il vous plaît. 
- Allo !. .. Ici, le docteur X... écoute. 
- C'est ici la centrale des téléphone~-. Monsieur le doc-

teur; nous avons des plaintes sur votre rl\seau; nous \Ou­
drions savoir si votre appareil marche normalement. 

- Mais parfaitement; toutefois, il y a eu des cas où 
cela ne fonctionnait pas normalement. · 

- A quelle oreille avez-vous le r6repteur ? 
- A l'oreille gauche, Monsieur. 
- Voulez-vous eS1Sayer à l'oreille droite 1 
- Voilà, Monsieur. 
- Vous entendez bien ? 
- ~fais très bien. 
- Voulez-vous maintenant placer Je récepteur au ..• 

(nous ne pouvons préciser). 
(On coupe.) 
C'est la zwanze dans son cordial mamais goût. 

Le petit Hôtel < Losta >, 
dernier confort (près la. gare du Nord à Bruxelles). 

De Cbarlero'i 

Un docteur originaire de Charleroi, un docteur long, 
très long, se calait tant bien que mal dans sa petite Peu· 
geot deux places. Un gamin qui l'examinait lui lance : 

- Eb ! docteur, n'vos Caut-i nin in tchausse-ptd ? ..... 

Alternative 

Pendant la guerre, à Fleurus, on recevait ae Hollande 
de ces pains moisis, verts, infects. Un Flamand du Tailhs­
Pré se pr_ésente un jour devant M. Ricard, bourgmestre, 
avec la moitié d'un de ces pains: 

- Waite, maïeur, !IÎ ze l'mindge pas, dji crève dl 
foaim et si ze l'mindge, llji crève èpoèsonné ! ..• 

Narcisse bleu dé l\tury, le parfum à la mode 

extrait, cologne, lotion, poudre, savon, crème, etc. 

De Fleurus à Paris 

Quelques Flcurusiens .aivaient décidé de partir en excur­
sion à Poris. A l'un d'eux qui demandait si on ae faisall 
accompagner par les 6pousoo : 

- EsL-l:c c1u'on prind jamais, répond-on, del vie couque 
dins s'pochc µour n'oller à Dinant? ... 

C'est une variante ries mots connus : « Porter de:i. 
chouette& à Athènes? des samovars ~ Ru.ssi~? » 
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Concours d'avions 

Il y a eu un concours d'avions de tourisme à Evere, 
concours organisé par 1' Aéro-Club de Belgique. 

Le règlement était draconiel\. Peu s'en fallut qu'il n'y 
ellt pas d'inscription. 

Le jury élimina les concurrent! à tour de bras, de 50rte 
que le concours dl?vint plus une épreuve de pilotes qu'un 
examen d'appareils. 

Un concurrent éliminé demanda poliment à un juré la 
raison pour laquelle on l'avait disqualifié. 

- Vous êtes éliminé parce que vous êtes éliminé. Je 
n'ai pas d'explication à vous donner, répliqua l'un des 
juges. 

Et le concurrent dut ee contenter de celte déclaration, 
sinon courtoise, du moins dénuée de toute équivoque. 

Ex-Potic1er uper1mente. Trouve Tout•Suit Tout-Partout 
BRUXELLES 5, rue d'Aerachot ANVERS 2, longue rue Neuve 

·NORO.T61.llOB.72 • - • • T61,208. ll7 

Suite au précédent 

Au cours d'une épreuve, on enmine les « accommoda­
tions » d'un « zinc ». 

li. Wolff, le sympathique secrétaire de l'Aêro-Club de 
Belgique. essaie de s'introduire dans la carlingue. 

li. Wolrf n'est pas précisément un martyre de l'obèse, 
mais un Marseillais dirait de lui : « Il semble un aeuu 
faux maigre » ... 

Apr~s bien des efforts, voici notre secrétaire gén~l 
installé. 

Sortir de l'appareil est un nouveau problème ... Han ! ... 
Ouf! ... Ça y est ! 

- Cet appareil, dit aJQrs rroidement M. Wotrr, est du 
type chausse-pied pour l'entrée et du type tire-bouchon 
pour la sortie. 

Philippe Quersin, qui se trouvait là, rit aux éclats. 
Tous le6 regards se tournèrent vers lui et l'on put con­

stater uue la garde-robe de notre excellPnt confrère recé­
lait des ressources inépuisables: il était vêtu, ce jour, 
d'un magnifique complet khaki clair, spécial pour l'avia­
tion. Entcndci par là que le vêtement était couvert de 
taches d'huile qu'un mauvais plaisant affirma avoir été 
8emées par le tailleur sur les ordres de ison client. 

Console-loi, Quersin ! Ton manteau de cuir aux innom­
brables pièces, preuves de ~l.'s exploita aériens, est plus 
beau que ton costume kllAki ! 

« Sans commentaire » 

« Il n'y a qu'en Allemagne que l'on peut vous tanner l~ 
peaux de serpents ». phrase que vous entendez couram­
ment. La tannerie belge de peaux de retiles, 250, chaussée 
de Roodebeek, voûs em·erra sur demande un échantillon 
de son travail. 

Antimilitarisme 

Cet officier de réserve, qut ne rate pae une occasion, 
quand il fait son camp, de « fourrer les jasa dedans • , 
affiche quand il reprend Je ''êtement civil. un antimili· 
tarisrne farouche. 

Il est l'a.utre jour en trnmway, quand monte sur la 
plate-forme un général en tenue portant à la main une 
petite valise. 

Arrivé à destination, le général descend sans sa valise, 
qu'il avait déposée à ses pieds. 

- Hé !.. . Pstt !. . . cria notre officier de réserve anti­
militariste; vous oubliez votre valise, militaire! ... 

Le général regarda l'autre dans les yeux. esquissa un 
sourire et s'en alla sans mot dire. On le dit très physio­
nomiste et l'on ajoute qu'il ne raie pas un camp. 

Gageons qu'i l ne ratera pas notre officier de réserve à 
la prochaine occasion. 

Puisque vous allez à P arts cette sebtaine ... 

voici l'adresee d'un bon petit restaurant consciencieux : 
LA CHAUMIERE, 17, rue Berg~re, à deux pas du Faubourg 
Montmartre, et dont la cuisine est extrêmement S-Oignée. 
Spécialité de poulet rôti sur feu de bois. Vins d'Anjou et 
de Château-Neuf du Pape. Prix très modérés. 

OUVERT LE DillANCHE 

Un député anthropophage 

Le Pourquoi Pas? a révélé à ses lecteurs l'apparition au 
firmament rouge d'un nouvel as ... tre, Al. 1 .. . , élu. à sa 
grande surprise et à 1a joie plus grande encore, dépu~ 
de Virton. 

En attendant que son nom figure parmi les gloires de 
nolre Histoire nationale, la petite histoire du pays gaumaia 
nous apprend que le citoyen 1... [ul successivement pa-­
tron-boucher (pas bouché <lu tout), patron-briquetier (ce 
qui n'a pas nui à son portefeuille lors du règlement des 
dommages de guerre), secrétaire communal, agent d'as­
surances et journaliste. 

Dans ces derniers temps, pérorant dans un petit village, 
pour soutenir sa candidature au Conseil provincial, il 
s'exprimait (c'est plus familier) en patois local pour être 
mieux compris et surtout pour é,·iter les << cuirs » et les 
« velours ». Parlant de son compétiteur libéral - et ou­
bliant qu'il possède un des plus gros immeubles de Saint.. 
Mard - il s'écria, les poings serrés, tes yeux désorbités : 

- Mi, quand dj' vois des bourgeois aiula, djé n'mi 
satle pus ; dj' les mtdj'rous tout rrus. 

On est un peu gascon au pays du Ton; mais le cama­
rade 1 ... doit exagérer ! 

Ce qui vous intéresse, Messieurs t . - . 
Pour cause d'inventaire, une mise en 1·ente formidable 

de plus d'un millier de tapis persans C't de mobiliers divera 
,·ariant entre 2,500 el 40.000 fr., du 15 au 30 juin 1929. 

AUX GALER!f:S IXELLOISES 
118-120-122, ChC1ussée dl' ll'avre, 

BRUXELLES 

Après cinq ans d'étude! 

Un étudiant a trouvé, en bloquant son anatomie -
c'est le moment, n'est-ce pas: 

- Pourquoi les femmrs arrÎYent-elles toujours à nout 
convaincre ? 

- Parce qu'avec lutte et ruse (utérus) on arrive à tout. 
L'étudiant en que:.tion a encore beaucoup de che\'eux 

et sa tension est normale • 

Un fait acquis ! 

Mais oui, ccrtaincmenf, elle a fait ses prem•es, et donne 
les meilleurs résultats, ta11 t au point de vue élégance et 
précision. La montre-bracelet « Sigma » est incontesta.. 
blement la plus avantageuse sur le marché. 
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(DMPAGNl·E 1HGlAISE 
7·13,PL de Brouckère, BRUXELLES. 

t•i ,; -, 

à partir de Lundi; 

RABAIS DE20p.CEl'IT 
sur nos existences el'\ Vêtemenb 
d'été, Chemiserie. Bonnete~ie e_t 
Me.sJ leue-s, ~eune.s Gens et Enfent.r. 

ET DE 20 A 50 p. CENT 
su .. t\os modê \eJ de èostumes 
Teille.uf°.s et Manteaux pi: Dames. 

1800 COUPONS 
en de.s.sous des prix de facture. 

Un rom~ belge 

Vous souvenez-\'ous de la ,·olée de bois vert que Pierre 
Goemaere reçut de ses confrères quand il déclara que les 
Belges n'étaient pas romanciers? Il n'avait pas tout à fait 
tort Les écrivains belges sont plus souvent des descrip­
tifs ou des lyriques que de véritables romanciers, mais il 
ne f~ut jamais se haler rie généraliser. 1l y a tout de 
même des romans belges qui comptent. Celui que vient 
de publier M. Léon Chenoy (à la Renaissance du Livre) est 
de ceux-là. Une prrnve d'amour est un vrai roman, une 
dramatique histoire d'amour fort bien racontée et d'une 
psychologie très fine. M. Léon Chenoy à qui nous devons 
quelques poèmes délicieux, sait faire vivre ses person­
nages. C'est le premier don du romancier. 

« Au Roy d'Espagne », Taverne=Restaurant 
Dans un cadre unique de l'époque anno 1610. Vins et 

consommations de choix. Sos spécialités et truites vivantes. 
Salles pour banquets. Salons pour diners fins. T. 265. 70. 

La beauté des interviews 

lI. Wauwermans a confié à la .\ation belge, a la Yeille 
de la dernière élection : 

- Avez-vous déjà rencontré un candidat qui \"OUS di­
sait qu'il serait battu? 

Tournant la page, nous lisons l'avis de Al. llarquet: 
- A,·ez-\•ous des prono~tics? demande 1-a ,\'ation belge 

au nabab de l'hôtellerie. 
- Certainement. surtout en ce qui me concerne. Je ne 

serai pas élu. 
li n'etlt plus manqué qu'une chose : c'est que M. Wau­

wermans fût resté sur le carreau cl que ~f. Marquet îùt 
élu. 

Th. PHLUPS ~:~~°f~!~:: 
123, rue Sane-Souci Bruxolloa. - Tél . : 338i07 

Maroquineries - " " ..... t 

« Si vous aviez élé ce vendredi, Yers U heures, au Café 
Cosmopolite, vous auriez bien rigolé, nous a5sure un 
lecteur. 

• A la table à côté de la mienne se trouvait le sympa­
thique ('l!?) maître V ... D ... Vous savez lequel, n'est-ce 
pas? Le défenseur des flamingants et autres phénomènes. 
Il montrait à son copain la nouvelle serviette qu'il venait 
d'acheter. Une rf1erveilleuee serviette-portefeuille cuir -
doublé cuir - avec double courroie ceinturant ce porle­
documents. Ce grand homme (1 12190 au moins) a été élu 
aux élections du 26 mai passé et s'est empressé d'aller 
acheter un des principaux accessoires nécessaires aux élus 
du peuple. 

>> W V ... D ... vantait la qualité de son portefeuille et en 
faisait même respirer l'odeur à son copain. 

>> Cette grande asperge (il est 'nommé à Malines, si mes 
60uvenirs sont bons) pense-t-olle à changer son portefeuille 
en un maroquin ? ... » 

Docteur en Droit. Réhabilitations, naturalisations, de 
2 à 6 heures, 25, Nouveau Marché-aux-Grains. T. 2!0.46. 

Ce qui est bien mastiqué est à moitié digéré 

Faites remplacer vos mauvaises dents par le spécialiste 
des dentiers sans plaque et sans crochets. 

Dr LEON l/,tJIPARTZOUAllAN 
Dip~mé de Paris et de New-York 

16, Jfontagne au.r llerbes-Potag~res, Bruxelles 

,llegrettable erreur 

. Lambe~t, ci!oyen ~e Derrière-les-Potiers au beau quar-­
t1er de DJUS d la (L1ége) est allé voter l'autre dimanche. 

Lrs pronostics électoraux et l'amour de la bouteille 
l'ont retenu dans les cafés d'alentour et rers les neuf heu­
res du soir, quand il rentre pour dîner, il a besoin pour 
se tenir debout, de s'apparenter étroitement à la ra~pe de 
l'escalier. 

Pour arloucir le courroux de sa m~nagère il rapporte 
une tarte. 

Ayant ouvert la porte, il étend le bras pour se raire 
précédel' de son cadeau el il éprouv(' le besoin d'entamer 
une explication embrouillée. 

- Ti comprins bin hein, Fi li ne, dja stu à !' vôle et... 
Et Fifine interrompant : 
- Ti \'PUS bin qu' t'as co minti hein. Ti dis qu' t'as stu 

à l' Yvte rt Li rapoète drl dorèye ! ! 

HOTEL PL,\.ZA. - K.1'1 OCKE·ZOUTE 
Face des Bains. - Dernier confort. • 

Phrases ouïes 

Dimani.:he soir, 2~ h. 10. ou lundi malin, O. h. 10, au 
gré du pion - tram 46, porte d'Anderlecht. 

T,a plate-forme se dl-congestionne en partie. Un quidam 
ne se dérange pas as~ez vite. 

Le receleur: « Vous, jeune homme, avanceie; il fait 
tout plein de vicle11 là clevant. » 

Un spécialiste 

Laroier. horloger d'art, !5 bis avenue de la Toison­
d'Or, met à votre disposition son 'atelier l!pécial pour ré· 
parations de montres, horlogeis et pendules. 
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L'emploi de ministre 

Emmanuel Arène, qui (ut un dei; plus ~pirituels parle­
mentaires de France, considérait 1·olonliers, à la manièrl! 
corsée, que 12 principale fonction d·ur représentant du 
peuple e~l de satisfaire sa clientèle. 

Un jour, un flectcur illetrré de l'arrondissement de 
Sartène vint trou1·er son élu et sollicite de lui une place 
de percepteur. 

- Percepteur, tu n'y songes ras ! répond Arè-ôê; mais. 
mon ami, il me ~erait plus farile de te faire nommer mi­
nistre ... 

Quelque temp~ après, une crise ministérielle sur1·int. 
Emninnucl Arène 8Yait ouulié ~a boutade, lorsqu'il Vil 

arriver à Paris notre in~ulair(' qm lui clit: - r~i pris de suite le b11tea11 : je 1 icns pour remploi 
de ministre ... 

Le meilleur ami des remmes 

c'est Sierling, qni les empêche lie 1 icillir. Démonstration : 
75. boulev. Poiuc:i1é (~quaie de l'Av:ation). Tél. 153.22. 

A plie ou face 

Le jeudi 12 février l 92:î, à la Cour de Chancm a Lon­
dres. u.n jugement a i'·té 1;c11d11 à pile ou .rac~. li s"~g:ssait, 
nous tl1t le Mercure dt" fra11rc, de sa1·011' s1 les plaideurs 
ron1lamnés aux <léprns 1•aier.1ient SOO li\'res ou 4il0 li1Tes. 
~ ru1 _la pile ()00 lirres) r1ui sortit. C'est là, il le fout 
bien OlrC, llllC prorêilure donl Ja ju~tice anolai~e n 'e::>l 
pas coutumière, bien que parfois elle ait ieco~rs à l'im­
partialilé d'une pièce de monnnie, ainsi qu'€n témoi­
gnent ses annales. Quand, en 1908, Lord Ash!own et 
Lord Farnham obtinrent exactenie111 le même nombre de 
voix aux élections d 'lrlautle pour la Chambre des Pairs, 
les secrétaires du Parlement les jouèrent à pile ou race 
et ce fut Lord .\shtown que le sort ravori$a. 

Dans ce cas. tfailleurs, on n'avait foit que se confor­
mer aux dispositions de l'acle rrunion. De même, après 
de très longues dissensions rnlre les trois branchC's du 
clan Mac Donald, on parvint à un accord relatif au sujet 
d~ leurs droitii de préséanc:e

1 
aux termes duquel c'ei;t à 

ptle ou foce que celle quC'sllon r~t résotue, chaque fois 
qu'elle. se pose. 

A New-York, on est allé plus loin encore. Un jury, 
.ayant à se prononcer sur la peine capitale à appliquer à 
un chaufreur coupable d'a\•oir écrasé une jeune fille, se 
prononça après en avoir dPcidé à pile ou face. Toutefois, 
c:ét~it là une méthode irrégulière. ~ magistrat qui pré­
s1da11 les débats, en ayant eu connaissance, infligea une 
.amende aux jurés coupables - ou trop conscienceux. 

ORGUES MUSTEL ---~­
PIANOS PERZIPJA 

Ag. glnfral: Alb. DeLll, rue Théodore hrbu1en 101. Tél 462,51 
GRANDES FAOILITtS DE PAIEMENT 

A propos de Bergson 

M. Bergson n'est pas seulement l~ plus grand philoso­
phe vivant, c·esl un homme qui a be:inroup d'esprit et 
du plus subtil. 

Tl aimait fort Boutroux, el Routroux Je lui rendait. 
Mais il y avait entre le$ deux grands philosophes une 
aimable riYalitO de gloire. 

' 

A un dfner où un rurieux demandait à ~I. Bergson : 
- Mon cher maitre, ç('S lirres a11i vous coûtent tant 

d'années à écd1 e, vous rapport<'nt-ils au moins beaucoup 
d'argent? A combien « tirez-rous >>? 

- Oh ! moi, répondit M. Bergson, je suis un peu une 
exception : je tire à qùinze cents, dix-huit cents. 

- Et Boulroux ? 
Alors ,\[. Bergson se rit admiratif. 
- Oh ! mais Boutroux, il est unirersellement connu, 

jusque dans les plus petits collèges. Sa réputation est 
mondiale. Boutroux, mais Roulroux, c'est un auteur qui 
tire au moins à di-.; mille!. .. 

LE GRAND VIN Cl/AMPAGJVTSE 

est le crn prfi[ért des connaisseurs I 
Agent-D~positaire pour Bruxelles : 

A. FIEVEZ, 24, rue de l'Ev~que. Tél. 204.43 

Le train de ... moins cinq t 
L'ailaque d'un train par des brigands est chose assez 

commune, au moins dans les films américains. Ce qu'on 
l'Oit plus rarement, et qui même ne s'est peut-être jamais 
\'U, ce sont des briganrls attaqués par un train ; c'est un 
ll'ain intervenant pour mettre les malandrins à la raison 
et leur arracher leur victime. Celte proucs~e a élê accom­
plie il y a quelque temps en Yougoslavie par le Simplon· 
Orient-Express. Le chef de gare de ~fitrovitza, modeste 
station ignorée des rapides et que ceux·ci se contentent 
à l'ordinaire de brûler à 60 kilomètres à l'heure - vi­
tesse considérable pour le pays - s'étonna de voir un 
heau jour stopper l'expres~. J\crourant pour apprendre la 
cause ,de cet honn~ur insolite, le fonctionnaire reçut des 
mains du mécani<'ien une jeune fille pille et échevelée, 
aux vêtements en lambeaux. C'était une jeune paysanne 
de la région, fille d'un riche cultivateur, que ses parents 
avaient envoyêe à Mitrovitza pour y foire des achats et qui 
étnit porteuse d'une somme importante. La pau\'rclte fut 
bien inspirée de suivre la \IOÎe du chemin de fer. En erret, 
elle fut attaquée en roule par deux hommes qui la d6-
pouillèrent et cssnyèrcnt en~uite de I'entratner dans le 
bois voisin. Mais voici que l'Orient-Express arrive, ven­
geur et grondant. Le mécnn ici en. qui de loin avait vu la 
lutte, arrMe le lr·.ain, soule avec ses chaurreurs et met en 
fuite les mauvais gartons, non sans al'oir pu les voir 
d'assez près pour les faire arrêter huit jours plus tard, de 
sorte qu'ils pa~sent aujourd'hui en cour d'a~sises . 

Une silhouette élégante 

de femme dont le!\ adorables ongles ~ont brillants comme 
des rubis. Ce brillant merreilleux, c'est I' « Eclador » de 
Lesquendieu. 

Gaîté gauloise 

Un de nos amis, qui visitait les chàteaux de la Loire, 
s'est arrêté, à Tours, dans un hôtel ou il a relevé l'inscrV­
tion suivante, à un endroit que vous devinez : 

1111 client est prié, en venant payer sa contri­
b11tion, de ne pas laisser t1·atner la monnaie· 

.nir le comptqir. 
Le voilà bien, la vieille gaîté rabelaisienne de la Tou-­

raine! 
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A va nt de partir en vacances il faut vous 
munir de Jif-W aterman le porte-plume et 
porte-mine favoris. Choisissez-les chez les 

spécialistes. 

51, Boulevard Anapach, Bruxelles 
e ntre Bourae e t Grand-Hôt e l 

! • •t i''ll•"' 1 1 • • ". "• • • ,/ -, ,•-;,. - .... - a .. ~ -

Humour slave 

Les traditions historiques nous pr~entent les Sla,·es 
du Sud comme des peuples opprimés et farouches, tou­
jours armés jusqu'aux dents, et les habitants de la Mon­
tagne Noire passant pour particulièrement sauvages. Ce­
pendant, entre les dures pierres de l'ancien royaume du 
roi Nicolas pousse un humour fait de malice et de bonté 
dont les récits des voyageurs nous apportent parfois quel­
que écho. 

Du temps - il n'est pas encore bien éloigné - où la 
vendella se pratiquait couramment dans ces parages, un 
Monténégrin décidé à en finir avec un ennemi donl Io 
grand-përe avait tué un de ses grands-oncl~ s'embusque 
au coin d'un fossé, à deux pas de la chaumière de son 
ennemi. Celui-ci arrive, le soir tombé, et se met à ma·n­
ger une soupe rustique avec sa famille. « Laissons-le 
vivre encore un petit peu », se dit l'autre. Le repas étant 
rini, il dresse son fusi l, quand son ~nnemi se met à 
réciter une prière avec ses enfants. « Laissons-le prier )), 
se dit le guetteur. La prière finie, il appuyait déjà sur la 
gâchelle quand il voit que sa future victime se prépare 
à jouer une partie de cache-cache avec les siens. Non, 
vraimenl, comment tuer un si bon père de famille. Il se 
Jè,e, s'a\'ance dans Je sentier ,et l'autre, tout surpris : 

- Tiens, tu étais caché là? Mais pourquoi ne m'as-lu 
pas tué, nous allons casser une crot1te ensemble. 

Et ce fut la fin d'une vendella presque séculaire. 

Sll~GE SOCIAL & ATELIERS : 60. CH. DE CHARLEROI. B RUX. 

Les documents précieux 

Un directeur de charbonnage a reçu cette dénonciation : 
Mensieu1· 

deux mots meus1cur pour voUB informet de ce qui se fait sur 
le teri de la nouvelle haî tous les ouvrier samuse avec les coche. 
teuse vous pouvez fnire sui· veiliez si vouponviez voir se qu'il 
font dana la baraque cc11L nncore pire que sur l<llbatt-e ils ont 
fait des lu11ctt0 lous autom· pour voir arrivé les maitres et ia 
il man~e tt boive tous fül!omble cost jour dernier un hommo il 
et& p1-endre ~a famme dans la baraque avec l'a.chrocheur ettous 
cie pour de l:i honil. 

Les deux méthodes 

Les histoires sur la paresse légendaire de M. Briand 
sont innombrables. Un ami de feu Francis de Pressensé 
raconte celle-ci. 

Un jour - il y a longtemps de cela - Briand et de 
PreSDensé se rendaient à Lyon, où ils devaient tenir une 
réunion politique importante. 

Briand, vautré sur une banquette du compartiment, fu­
mait sans anêt des cigareltes. De Pressensé, dont les p<>­
ches étaient toujours bourrées de livres, finit par s'im­
patienter. 

- Briand, dit-il, avez-vous préparé la conférence que 
YC>us devez faire ce soir? 

- Ma foi, non ! 
- Eh bien ! lisez ce livre ! 
Briand glissa un regard soupçonneux sur le gros hou· 

quin à couverture bleue que lui présentait son compagnon . 
- Quoi? Un traité d'économie politique? Merci. Je n'ai 

pas envie de dormir ! 
Au premier arrêt du train, il descendit et revint bientôt, 

brandissant une brochure illus:rée. 
- Les Exploits de Rocambole ! Voilà une saine lec­

ture ! d.~rlarait-il. 
Et le • .Wheureux de Pressensé, en rappelant cette lris­

toire, n tJubliait jamais d'ajouter : 
- Voilà comment •fonsieur Briand se documentait sur 

les questions de sociologie ! 
Mais ce qu'il ne disait pas, c'est que M. Briand, à Lyon, 

avait sul1jugué son auditoire, tandis que lui-même, l'hon­
nête cl laborieux de Pressensé, aYait ennuyé tout le monde. 

Tout l'équipement Electrique 
pour Voitures et Camions 
1111111111111111111111111111111111111111111 1111111111111111111111111111111111111111111 111111111111111111 1 

---------------------------------------· 
A. & J. DOM 

5, rue Lefrancq (place Liedfs), BRUXELLES 

Téléphone : 51 1 ,.35 

Compétence 

Notre nouveau confrère Le Carrefour raconte cette his­
toire: 

« Chez un des plus ci•li•Lres marchands de tableaux de 
la place Vemli1me, ~!me H ... , la remme du ministre, mar­
chande un tableautin. 

» Un tableautin, entendez : par la taille ; il s'agit en 
effet d'une toile toute petite, mais une merveille de lu­
mière et de rnntère à la fois, un alchimiste en train de 
chercher quclq.ue pierre philosophale parmi les cornues, 
les livres: 

» - Un Rembrandt, dites-vous, fait Mme H ... , tentée 
par le tableau, effrayée par le prix demandé:;< vous êles 
sùr que c'est bien un Rembrandt? ... 

» IJ:l importante: 
» - C'est un bien petit tableau pour un Rembrandt ! 
» Le marchand rlissimule avec peine un sourire, puis 

sachant à qui il a affaire : 
» - Rr.mbrandt, madame, a peint celte toile étant en­

core enfant. 
» Convoincue, \!me H ... achèle. » 
Il s'agit, paraîl-il, ùe Mme llennessy. On en prête beair 

coup à Mme Hennesgy. On ne prête qu'aux rk hee. 
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En souvenJr de R. de Flers 

et « Les Précieuses de Genève » 

On peut êt.e homme de théâtre et n'avoir avec la lit­
térature que des rapports de courtoisie. Les exemples 
sont nombreux d'écrivains qui mettent sur pied une scène 
trl.>6 « thédtre » et qui seraient incapables d'écrire une 
nouvelle de cinquante lignes. Tel dramaturge parvient 
à rimer, ini;ita lfinrn•a, des vers qui font gros effet sur 
le public et que le poète répudierait en se voilant la face. 

Francis de Croisset, qui est un des plus habiles parmi 
ceux qui écrivent pour la scène. avait prouvé, à peine au 
sortir de l'enfonce, que le don du 1•ers était en lui - et ces 
fi'uits de quinze ans, qu'un hasard nous faisait relire 
l'autre .;our, .ont l'i11dil'e d'une personnalité qui se mar­
qua dès l'origine. Lu Féerie cinglialaiNe montra le prosa­
Leur maitre de ~on art, et désormais de Croisset eut Lous 
ses galons ... 

La préface de la pièce innrhevée, commencée avec feu 
R. de Flers : Les précieuses de Genève, est de cette veine 
française, bien portante, spirituelle, légère, toujours prête 
à s'attendrir ou à sourire, à laquelle on doit les meil­
leures pages d'Ed. About, de Meilhac, de G. Droz, de toute 
cette pléiade de brillants conteurs dont l'étoile pâlit un 
peu aujourd'hui devant la féroce pyrotechnie moderniste, 
mais qui n'en reprendra plus tard qu'un plus vif éclat. 

La mort a cassé, dans les mains de Robert de Flers. le 
strlo qui écrivait Les prüieuscs <ll Genève, en collabora­
tion a\'ec Fr. de Croisset. Ce dernier a eu la pieuse pensée 
de fixer la pièce à la page oti la collaboration l'avait lais­
sée et de publier telle quelle cette pièce au bas de la­
quelle ne s'inscrira jamais le mot « Ritieau >>. 

Afais cette comédie est peut-être plus belle d'être mu­
tilée : il y a ainsi, dans l'art, des fragments sur lesquels 
se concentre plus d'admiration qu'il ne s'en concen­
trerait sur l'œuvre entière, parce que le cœur est touché 
par le spectacle de l'infortune autant que l'esprit par Je 
prestige du poète. 

Sources Chevron 
(ARDENNES 8ELOES) 6AZ NATUREL 
L'EAU ratv1m: 

DE TABLE Rhumatisme 
DES 

Goutte 
CONNAISSEURS 

Arthloscléme 
UMOUDES A l'EAU 
- OE SOURCE - TÉLÉPH.: 870.64 

L'autre motif ... 

Le dimanche, le panis de la Trinité est transformé ' 
en succursale du Salon de l'automobile, surtout à partir 
de 11 heures : c'est à qui aura la plus belle mitre et son 
chauffeur le plus galonné. Certains dimanches, il y a 
embouteillement et le stationnement se prolonge alors 
jusque sur la pince du Châtelain ... Ces autos appartien­
nent â des personnes habitant toutes à un pas de l'église : 
elles viennent pour entendre la messe, naturellement, 
mais surtout vous exposer Jeurs six ou huit cylindres. 

C'est curieux à voir, vraiment... Un gardien du service 
routier y travaille ... et ne chôme pas, je vous prie de le 
croire, Seulement, les pourboires sont, parait-il, trop 
minces à son avis ... 

Religion, gloriole, ég<>lame, suffisance ..• quoi encore t 

iiiiiiiiiiiiill LA M A 1 S 0 N 

Oujardin·Lammens 
Rue Sainl•Jean, 38·38 

BRUXELLES 
informe so nombreuse 

dien!èlc qu"clle expose 

dons son éfologc diffé­

rents COSTUMES DE. 
BAIN de Io 

MA§UEJANTZEN 

1 
TRÈS EN VOGUE 

EN CE MOMENT 

Histoire militaire 

li y avait dans l'~rmée belge un lieutenant-général, tout 
ce qu'il y a de plus : dans le grosses légume.~. 

Comme il a\·ail beaucoup travaillé au commencement de 
la guerre, on jugea utile de lui donner un peu de repos 
dans une position plus en arrière, et on le nomma 
l.Z.ll.G. V .T .X. 

Pour se rendre à sa nouvelle destination, on mit à sa 
disposition une somptueuse limousine (limousine, limou­
sin, Limoges). Cette destination était, je crois, Rouen, 
saur erreur. . 

Comme ce lieutenant·général était très fort sur le salut, 
on ne manqua pas de faire force recommandations aux 
quelques « jass » bcl~es qui se trouvaient dans cette ville: 
à dix pas d'un ortic1cr-général, faire halle, jront, salut, 
et maintenir cette position jusqu'à ce que le général ait 
dépassé de dix pas. 

Quelques jours après, dans une rue fréquentée, mais 
oti les trottoirs sont assez étroits, un pauvre « jass » voit 
arriver Je susdit lieutcnant~général, et s'empresse de faire 
halte, front, etc ... , ce qui occaaionna un léger remous 
dans la foule, au milieu de laquelle se trouvait une petite 
dame poussant une petite voiture <l'enfant. Le lieulenant­
général, naturellement, n'avait d'yeux que pour le« jass » 
pour s'assurer qu'il exécutait bien les prescriptions régle­
mentaires sur le salut. 

Il en résulta qu'il ne vit pas la voiture qu'il accro­
cha et qui fut renn•rsée; l'enfant roula sur le trottoir au 
milieu d'une a\'alanche de coussins, courertures, etc ... ; 
l'enfant se mit à piailler lamentablement et la dame à 
pousser des cris perçants. 

Attroupements, rumeurs, mots de vampires, etc ... Ce fut 
une belle algarade. Pendant un bon quart d'betlfe ce 
furent des protestations, récriminations d'une part; de 
l'autre excuses, regrel.6, etc ... ; Je « jass )) était roujourt 
à son halte, /ront, salut, mais un peu fatigué. 

Enfin, le lieutenant-général put continuer sa route, et 
ne manqua point de lanœr au « jass » un regard furibond, 
lui attribuant, in petto, l'accident. Enfin, le « jass » déli­
vré put continuer son chemin, jurant, mais un peu tard, 
de ne plus jamais passer par cette rue (.atale. L'histoire 
ne dit pas ai la ix·esse locale ae mêla de l'incident, maia 
c'est probable. 
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Les mots 
Pour James Ensor, qui peint ses masques au-des~us de 

aon brillant magasin, lequel déborde des produits de la 
faune maritime, Digue de Mer, à Ostende : 

Le baron du madré port (oui, ll'sieu !) 

Chez les « Signoren » 

Petite scène se déroulant dans un tram à Anvers. 
Un nègre, costaud et nonchalant, habillé de Yieux effets 

errilochés dont la plus remarquable pièce est un llllper­
méable, de couleur vive, lacéré comme à coups de cou­
teau, et traînant une vieille valise tenant à peine cnsernLle, 
pénètre d·ans la voiture en fumant sa cigareltc sans souci 
aucun des règlements. 

Le receveur, jovial et farceur, de crier : 
- Zeg, nougat, hier ni smoôre, zulle ! 
Le nègre ne bronche pas, mais avec un air de mépris 

éteint sa « sèche ». 
Sur ce le receveur se dirige vers lui, lui tend son cou­

pon et comme en extase devant les restes de son imper· 
méable, lui demande, à la vive joie des assistants : 

- Awel, w.at ist? Hedde ne nieve « combinaison » 
gckocht? 

Très dignement, dédaigneux presque, le négro. qui 
ignore le flamand, lui répond en un français impeccable : 

- Pardon, je ne vous comprends pas ! 
On a sa fierté, quoi ! 

•bidlil"'91-
CARBURA TEllR 

ZÉNITH ... , ........ . 
nerf 

L' « 10temationale ~ 

La « tatouille » r~ue par les soci2listes nous a préser­
vés d'une cascade ininterrompue d'lnternalionale(~) : 

C'est la lutte finale 
Groupons-nous et demain 

L'Internationale 
Sera le genro hum;i in. 

Un de nos amis nous dc1111111dc qurl csl le Fens de ce 
reîrain : L'lnlernationalc .~era Ir gcure humain? Cela si­
gnifie-t-il que le ge111e humain tout enlier, y compris nos 
ancêtres des arbres, entrera dans l'Internationale? Dans. 
ce cas, c'est fort mal dit et notre vieux confrère Guil­
laume (Jean Prolo, du Peuple) aurait mieux [ait... Mais 
est-ce bien sera que l'outcur a rcril? N'est-ce pas Soiera 
ou Sucra - pour fnc1 suer - le genre humain ? 

Nous incompétons. 

Problèine dé licat 
Un lecteur nous écrit : 

<< Mon cher Pourquoi Pa.ç? 
»Gare de Linkebeek (à moins d'un quart d'heure de Bru­

xelles). Il est 21 heures (style belge). Le train arrive et 
s'arrêle, pour deux minutes à peine. 

» Une dame, un monsieur et leur garçonnet courent au 
lvng de la voie, à la vaine recherche de places libres dans 
lrs wagons surpeuplés. Le train va repartir ... Madame 
ouvre un wagon « non /11meu.r » et recule de\'ant l'opaque 
nuage bleu qui s'échappe de cigares et de cigarettes. En 
désespoir de cause, monsieur, madame et bébé se décident 
a monter dans un compartiment voisin, malgré l'indica­
lion : « Dames seules ». 

>>A l'intérieur, il n'y a qu'une seule voyageuse. 
>> Monsieur, très poli et chapeau à la main, demande 

à la dame l'autorisation de pouvoir prendre place, aux 
cùtés de sa petite famille. Acquiescement de la voyageuse ... 
Apparition d'un contrôleur furibonrl. 

- Monsieur, vous ne pouvez rester ici. Le compartiment 
est réservé aux dames. 

- J'ai demandé à Madame si ie pouvais m'installer près 
de ma femme cl de mon enfant. Elle n'y a vu aucune 
objection ... 

- Inutile de discuter, Monsieur, le règlement est le 
règlement. 

- D'aC'cord, ~lonsieur le contrôleur, mais alors, pour­
quoi ne faitcs-,·ous pas obsen·er votre règlement dans les 
voitures réservées aux non-fumeurs? Il m'a été impossible 
de prendre place dans l'une d'elles: tous les occupants 
fumaient! 

- Vous n'a\'iez qu'à m'appeler. J'aurais interdit ùe 
(umer. 

- Cela ne m'aurait pas empêché de rne trouver, jus­
qu'à Bruxelles, dans une atmosphère empoisonnée par le 
tabac ; je suis. hélas, grand in\'alide de guerre et soufîre 
des voies respiratoires ... 

- Assez disruté ! Je vous dis que vous ne pou\'ez rester 
ici! 

'> Sous la menace tl 'une eonlravention, le monsieur dut 
changer de \'01111re. A ce\ moment. le train allait entrer 
en gare ùu Midi! ... 

»La morale de l'histoire : 11 y a deux façons d"appliquer 
la loi, l'intclligenle el ... l'autre! 

» Bien sympathiquement ''olre. » 
Le prohlènie est dél ical à résoudre et c' esl dans des cas 

comme cului-ci que tes agents du chemin de fer devraient 
avoir la îacuHé f interpréter 1§ règlement. 
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HOTEL BIRON 
1111 I 

100 chnmbret 
Chauftaie central-Eaux courantt11 
Tennis - Pêche - Grands garagea 

Dancing 
ROCHEFORT 

Cuisine de premier ordre 
Truites de la Lesse 

Restaurant à la carte - Pension 
Arrangement• pour djour 11111 TllLIGll. BIRON TllUIPH, eo 

1 '••@•!• pp %25*fW œs ?*NI*,., !&4M!!tw&dMf•WM§9&fM*Sskfu • .. , 

Omniana 
- 1lme de Staël, qui parlugeail avec ~fme de FI. . les 

préMrences do 'f. de Talleyrantl, roulut un jour sav<>ir de 
celui-ci laquelle des tleux il aimait le mieux. ~lme dP ;\taël 

· insistait beaucoup sans pouvoir obliger le galant abbé à 
se prononcer. <( ;\ \Oucz, lui dit-clic, que, si nous tom­
bions toutes deux C>nsernble rlans la rivière, je ne ~<'rais 
pas la première que vous songeriez û sauver ? - ~la foi, 
Madame, c'est possible i '·ous avt'z l'air de savoir mieux 
nager. >> 

- Mme de Sévign~ disait dt>s pendules à se;1rnrlci 
qu'elle ne les aimt1il pas, parce qu'elles hachent h vi<> 
trop menu. 

- Le curé cle Saint-Sulpice, Li11gucf, voiilant amener 
Samuel Bernard à faire un rlon consitlcrable à sa ralmqul!, 
s'rtait emparé des rlcrnirrs moments de ce c/>lèbrc nnl­
lionnaire et obsédait son ugonic par tout~ les u1•11te~ 
ruses picui:es qu'il savait employer arec ta111 de sur.:è'!. 
Le vicilhmf (Samuel avnnt plus dC' 80 ans), qui avait rnn­
servé la gaîté rt la rine~sr rie ~on C!'prit, tournant à pP1:ie 
la tète du côté du curl'. lui dit : « Cachrz \'OS cartes. mon­
sieur. je rois tout \'olre jeu ! » 

- Un prédicateur prèchanl sur la tempél'ance di5ait, 
entre autres cho~e:-, que le boire et le manger n"éta ui: pa~ 
du royaume ctllesle. t.:n ivrogne, que ce régime ::~leste 
n'arrangeait point du tout, Neva la voix el dit .wt!c la 
plus granrfe mlivclé : « C't'st fort bien ! \fais en atle ..-tant, 
je mettrais toujours une bouteille sur la table et looirait 
qui voudrait. >l 

- Fontenelle, âgé de quntre-vingt dix ans, passait !)Our 
aller se mettre à !able. dcnint ~fme llelvNius, qu'il n'avait 
pas aperçue : « Voyez, lui rfil·rlle, le cas que je don faire 
de vos galanteril's : 1•ous passrz devant moi sans me re­
garder. - Madame, rrpondit Ir vieux céladon, Ai je vous 
eusse regardee, je n'aurais point passé. » 

- Vnucnnson s'était trouve'.! l'objet principal des att'!n· 
fions d'un prince étrange?', quoique Voltaire filt prés~nl 
Embarrassé rie ce que ce prince n'al'ait point parlé â 
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Vollaire, Il .s'ap11rocha de ee der111cr cl lui dit à l'ore11le: 
« Le prince 1•ienl de me dire telle chose (un compliment 
très flalleur pour \'ollaire). » Celui-ci, devinant ta r11>s 
délicate "' polie de \'aucnnson, lui ~épondit: « Je rec:l:t­
nais tout \'Oire talPnl rfans la man1he dont vous fa1l~ 
parler les princes ! » 

- Guibert, ayant entrepris le voyage de Ferney pour 
voir \'ollaire, fut très l>ic11 accueilli par lime Denis; on 
le retint à diner, ma :s il ne vil point Voltaire. Avant de 
partir, il lui écrivit ces mols : « Je vous avais loujou ·~ 
soupçonné d'ètre un dieu; mais auiourd'hui j'en s111s 
convaincu, pui11q11'on vous boit et qu'on vous mange san'> 
vou!:l voir. » \'oltairl' fui tt'llPmcnt ravi du bon m•>t, qu'il 
courut l'nibras~er l'autrur. 

- Gresset, l'nulcur ilr Vrl'/-Vert, 11vail dit, dans ,m 
ccrrlc, que .leun .larrp1<>.q Hous~eau ëlail un ours. A qud­
que tc111ps de l;i, le philo~ophe de Genève, passant n:.ir 
Amiens, alla voir f:ret-);et .. Après un~ derni-hc.ure d'enlrt:· 
lieu. pour ((.lf(llel 1 acndému·rrn avait ~té obligé dr fam• 
tous les frais, Jran-Jncqu<'s lui rliL en se 1•etirant: « (011-
,·cncz, monsieur, qu'il csl moins oi.sé de faire p~irler un 
ours qu'un pcrrO!Jll<'I ! » 

- Louis XIV mo11lrnit ii Boileau des vers de sa com­
position el lui rlcmanrlait sou :;entiment: « Sire, répon­
dit Boileau. rien 11'1• t impMi:ihle à \'olre ~lajeslé; elle 
a roulu foire rie rnau\'ais l'ers et elle a réussi. >1 

- Le poMe iralhrrbr dlnnit un jour chez l'archevêque 
de Rouen. Il Nait â peine sorti de table qu'il s'endormit. 
Le prélat. qui clr\'aÎl pn'chcr. l'éveille et l'iodle à venir 
au sermon. « Disprnsri-m'en, je \'OUS prie, répond llal­
herbr. je dormirai bien :;ans cela. » 

- Louis XVI pmlnil, un jour, du pouvoir que les rois 
ont sur leurs 5ujct!;; le comte de Guiche osa préteuttre 41H 
ce pou1·oir avnit dP~ born<'~; mais le roi, n'en voulant 
admrltrr. aucunP, lui dit avec emportement: « Si je vous 
ordonnais de vous jetl'r 1lans ln mer, vous devriez, sans 
hésiter, v sauter la l~le la prrmiere. >l Le comte, au lieu 
rle r~pliquer, se rero11rnn hrusquPmcnt et prit le chemin 
de la porte. Le roi lui d<'monrlr:i avec étonnement 0;1 il 
-allo il : « Apprrnrlrc Il nag<•r, Sire )), lui répondit-il. 
Louis XVI i;e mit à rire. et la conversation en resta là. 

LISTE DES SPECTACLES DE JUIN 1929 

hmed1 •. _- .- , 1 J ~{i:~H{:~~~ 1 s1 L'Or (!)Rhin 1151 LaWalkyrle(4),22I ~leglr;ed <·i) 
1
20

1 
~~-~~~~~!(~118 

Dimanche l 21 
lundi. • Il si L'Or du Rhin l 1ojwerther(•)(2)'11I Faust j241Le Créputculel-1 

. (') des Dieux ( 4) 

l'erdl. 

Merore~I 1 fil L'Or.du Rhin j12
1
LaWalkyrle(4)

1191 Siegfried<•> 126,Le Crtpusoulel-1 
' 1 (°) l 1 1 des Dieux (4) 

l eu111. • ' 61 . , . I" 1 
Le Chevalier 1 1 La Travlata 1 1 I Orphée( )(2JIH Orphée( )(2)1 ~o/ â la Rose 27 1mor.r.n~~·Ha11 -

-v.-n-d-re-d-1.-' -.-1-, -7""'1 """L:-,/h~~{i~!' 1141 Thats (•) l21j Lakmé(•}(s))2sl d'~~:::(•) 1-1 
Salom• (•) <l_l .;.._------..:.----...!-.....:... ____ :.__:__ __ _ 

<•! Spectacles commen9an< A 20.30 h. (8.30 lt.) 
(1, Avec le con~o4r~ de M•· NYZA BI.ADEL, 
(2 Avec le concours de M. ROOAîCHEVSKY 
(31 Avec te concours de M•• C. l'LAIRBP.Rl 
(41 /lvec te conr.01115 ~e M•· MARCELL!? BllXLJlT. 

AVIS. - Les repréAentaUons ~u Crépuscule des Dle11x commoaoent a on. 011 101r, l\prea 1e premier açi .. 
iJ 'J a uoo lotorruptloo d'une ll~uro. 
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(La rédaction de cette rubrique est confiée à Eveadam.) 

Notes sur la mode 

L'aviation nous a apporté une nouvelle mode; celle de 
(ranchir d'un coup d'aile l'immense étendue de mer, qui 
s'appelle l'Atlantique. Les courageux aviateurs Assollant, 
Lefèvre et Lotti viennent de sacrifier à celte mode. On 
peul bien dire sacrifier, parce que, en somme, ils ris­
quaient Je bien le plus précieux ici-bas : la vie. Ils ont 
réussi pleinement ; tant mieux pour eux et aussi pour la 
France. Une autre mode s'est jointe à la première citée. 
Elle a son originalité. A chaque raid de quelque impor­
tance, un passager s'inl'illre à bord incognito et ne ma­
nifoste sa nrésence qu'au moment où il devient impos­
sible de i.e-déborrasser de lui autrement qu'en le jetant 
par dessus bord. Mais les hommes-oiseaux ont trop bon 
cœur et, d'autre part, en connaissance parfaite de ce que 
représente la bravoure, ils admirent malgré tout l'auda­
cieux qui, cependant, ne risquait pas sa propre vie seme­
menl, mais aussi celle des occupants autorisés. L·aaagti 
latin a, celle fois, eu raison pour le jeune Américam 
Schreiber : 11 udaccs f ortuna iuvat. 

F OWLER & LEDURE 
ENGLISH TAILORS 

FOR STYLE FIT AND FINISH 

Les propos de tante Aurore 

Nicole et la semaine de bonté 

AURORE, tousscmtc, mottchante, frissonnante, emmi­
toullée, un vague tricot à la main, est assise dans son 
r·her pellt salon démodé. Un peu mélancolique, elle 1'e­

mue de vieux souvmirs. Un coup de sonnette, un 011ra­

gan dans le corridor; une trombe s'abat sur elle sous 
forme de gros baisers. c· esl : 

XJCOLE. - Qu'est-ce que j'apprends, rua bonne petite 
tante chérie? \ ous, malade! grippée, li~vreuse et seule ! 
\'ous pensez si j'ai pris mon petit trot pour \'emr ici vous 
soigner énergiquement, - si vous le permeuez, entêtée 
comme vous êtes ! - et, en tout cas, vous distraire un 
peu . . \lais bon Dieu de bon Dieu ! comment èteS-\'OUS 
assise? ça' n'a pas de bon sens! \'rai, on reut due qu'elles 
onl le sens du confort, les femmes de \'Otre génération ! 
Dirait-on pas que c'est un péché d.e s'allonger dans son 
fauteuil? Là ... étendez vos jambes ... Bon, ce petit tabou­
ret sous les pieds. maintenant. .. un roussin sous la nu­
que, un sous les reins, les bras bie11 au repos ... Osez 
dire que vous n'êtes pas mi<iux, mamlcnant? 

AURORE. - Ma chérie, oui, je suis mieux ; naturelle­
ment, gâtée et dorlotée amsi par une chère grande fille 
qu'on aime! ... Que c'est gentil de venir rgayer 11n peu 
uni• pauvre vieille femme so11ffra11te ! 

NICOLE. - Tl ... Il ... Voulez-vous vous taire! EL puis, 
savez-vous une chose? Je suis dans fi$. semaine de 

bonté ... oui, elle ne îinit que demain. Une occasion uni­
que, et qui ne se représentera plus. Profilez-en, Madame, 
et dépêchez-vous. Après demain, ce sera trop tard !.. . 

AURORE. - Allons, grande loquée, assieds-loi tran­
quillement, là sur ce petit coussin, comme quand tu 
étais petite, el raconte-moi tes Coli es ... 

NICOLE. - Mes foliPs ! Si c'est pas malheureux, tout 
de même! ... Enfin, pour cette fois, on vous pardonne .... 
V<>ilà la chose: J'ai vu dans les journaux qu'on aYait 
<>rganisé une semaine de bonté. J'ai tiqué là-dessus, j'ai 
ruminé toul ç,<i, el j'ai décidé de faire ma petite semaine 
de bontk à moi Loule seule. Que dites-vous de ça, chère 
Aurore enrhumée? (quel merveilleux phonetic drill, 
comme dit mon lirrc d'anglais!) 

Il faut tourner sept fois ..• 

On sait le reste. Il en va de même pour le choix d'un 
cadeau à faire. 

Après tout, il n'y a que le 
MAGASIN DU PORTE-BONHEUR 

43, 11le des Uoissons, 43, Saint-Josse. 
On y trouve tout ce qui peut faire plaisir, en Oattant 

tous les got1ts. Et ce, à 30 p. c. en dessous des prix prati­
qués ailleurs en général. 

Le carnet des victoires 

NICOLE. - Aussitôt pensé que fait. Mais il fallait, 
pour pouvoir vous les raconter, noter mes B. A. 

AURORE. - Tes B. A. ? 
NICOLE. - ~res bonnes actio11s, ~OJI preuel·1 ous? Alors 

j'ai retrouvé ça ... lleconnaissez.vous, ma chérie? Non? ... 
ça m'étonne. Le carnet des victoires? Voyons. souvenez­
rnus? .J'étais une petite fille insupportable ... 

AUROl\E. - Toi, ma chérie? Tu étais un ange! ... 
l\lCOLE. - Diabolique. j'étais diabolique. Vous aviez 

assumé la tâche redoutable de me faire tra\'ailler. Quand 
je pense que je n'acceptais de réciter ma géographie qu'en 
niontranl la place sur la carte avec mon pied nu! ... Et 
que \'OUS tolériez ça ! ... 

AL'ROUE. - lion chèri, fétais émeneill~e de la sou­
plesse : ce pied nu, qui frappait si ~t1remcnt l'endroit 
désigné... · 

~fCOLE. - li a \Ta1mcnl fallu votre palicnce d'ange 
P<>Ur raire quelque chose de moi. Ah ! on peut le dire que 
j'ai eu un âge ingrat réussi ! J'en frémis encore quand 
j'v pense ! Enfin. un jour que tout allait de travers, que 
papa al'all dû me rappelrr à l ord1-e devant des amjs, que 
maman m'avait punie, oui, maman !. .. et que vous -
ça, c'était pire que tout! - vous m'aviez parlé îr<>ide­
ment, j'ai pleuré comme u11 veau à vos pieds, en hoque­
tant: « Personne ne m'nime ! » Alors - je vous vois 
encore yous penchnnt 1ers moi, vous m'avez dit: « Tu 
n'as pas d'autre ennemi que Loi-même, ma pelite. Il faut 

lui livrer une guerre sans pitié, La tulle est dure, maia 
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la victoire sera dout!e ... Et, pour t'aider, chaque fois que 
tu auras gagné la bataille, tu l'écriras sur ce carnet que 
tu aimes. » Le reconnaissez-\'Ous, ma tante chérie? ... 

AURORE. - Le carnet de la tante Cornélie ! Comme 
ce velours bleu passé te séduisait, mon petit !. . . Et re 
petit crayon d'argent, lu en rêvais !. .. Et tu l'as gardé, 
précieu~ement !... . 

NICOLE. - Pensez donc, un tel souvemr ! Tout ce que 
j'ai retrouvé là-dedi1l)S ! c·e~t comique el ~ouc_hant. Et 
celle grœse écriture mala_dro1te !. ·: Et ces v1ctotres pué­
riles !. .. Voulez-vous que 1e vous ltse? 

AURORE. - Je t'en supplie, ma chérie .. . 

Quoi qu'on dise 

que les belles choses ne d~re_nt pas, il y a p_arfois exc~p­
tion à la règle. Il en est a1ns1 four l.a ~ensatJonnelle m:se 
en vente organisée par Lorys, le spéc1al1sle du b~s de soie. 
Cette mise en vente, · · plus belle connue à ce iour, con­
tinue encore celle semaine. 

Des prix inconnus à ce jour, voilà ce que disent les 
acheteuses. En effet si l'on considère que Lorys vend ses 
bas de soie arec gri~olle de luxe et talon eu pointe au prix 
de quinze francs, ses bas de soie bcmberg avec gris-0tle 
riche au orix de ,·inat francs, ses bas de soie black-b-Ott-0n1 
an~c talon noir au prix de vingt-cinq rrancs el tant d'au­
tres plus mer,·eilleux les uns.que les autres. l'fo11\'eau choix 
de teintes, b:is de toutes pointures. 

Lorys, à Bruxelles : 16, a\'enue Louise ; 50, Marché aux 
Herbes· 55 boulevard Ad.-~lax ; ~!), rue du Pont-Neut. 

Lory~. a 'Anvers : 115, plare de Ucir, et 70, Rempart 
Sai nle-f.al hcrine. 

FANTASIA, 11, QUE ùEBEAU 
CHAISES-LONGUES ET F,IUTEUILS DE REPOS 

Les victoires de Nicole 

l\ICOLE. - Bou . J'ouVl'e au hasard. « Mardi: laissé .e 
croùton du pain à maman (et il était tout chaud !) » ... 
Que dites-vous cle celle parenthèse ? Et encore : « ltnn~ 
a été insolente à son ordinain• avec moi. Mais je ne lui 
ai rien répondu ! » .. . Ça, c'est une victoire gui compte ! 
Anna c'était ma vieil le bonne, qui m'a,·ait élevée, me 
grondait, m'adorait cl me traila1t sans aucune considéra­
tion. Elle disait des chose::. vexantes :omme : « Ça a en­
core du lait au bout rlu nez, et ra veut parler! » ou bien : 
« C'r.sl l'œuf qui 1cul montrer à la poule romment elle 
rloit ponclre ! 1>; ou encore, avec une trivialité qui m'exas­
pérait. el ce tutoiemcnl humiliant - ce qu'on peul être 
bêtt" à dix ans tout de même : << Je t'ai trop sou1·ent tor­
ché le derrière pour que tes grands airs, ça prenne avec 
moi~ » .... Je rageaii; à en pleurer; pensez. moi, je rè\'ais 
d'une jeune femme dr l'hambre en tablier restonné et 
petit bonnet tul':rntr g<>nre fil m américain. qui m'aurait 
apporté mes leti:·es sur un plateau et m'aurait dit : « Le 
bain de mademoiselle esl prêt ! » ou : « Si mademoiselle 
désire qt!e i l' lui enfile ~es bas ! ». ·: Quand je vous dis 
que j'étais puante de sottise et de vam té !. .. 

AURORE. - Allons, petite, n'exag~re pas! Tu étais, 
simpl{'mr11t, une fillette de dix ans ... 

Que répondriez-vous, Mesdames? 

s1 vos clwrnianlcs anncs vous posaien t la question : « Où 
trouver les t>lus beaux .crèpes de Chine, Mongols ou Geor· 
gelte? Vous répondriez, à n'en pas douter: « A la Mai­
son Slès, 7, rue des Fripiers. » 

Voyages à Londres . - ·---
De petits voyages accompagné~ à Londres, la plus 

grande ville du monde, sont organisés par les « VOYAGES 
BROOKE ». Ces voyages sont aussi amusants qu'agréables 
et utiles et ils ne coùtent. tout compris, que 885 francs 
belges. Départs les 5 et 12 juillet. Programme sur de­
mande aux YOY.\GES BROOKE, 17, rue d' Assaut. Bru­
xelles; 112, rue de la Cathédrale, Liége; 5, place Emile­
Braun, Gand; 102, rue Xhavée, \'erviers; Anvers, 27, Mar­
ché aux Œufs (anlw. Travel Off.). 

Le bilan d'une semaine 

AUROREi. - Mais revenons à la semaine <le bonté ; je 
ne sais pourquoi, je me méfie. : il doit y avoir quelques 
malices dans cette bonté-là ... 

NICOLE. - Si c'est permis ! ... Je vais toujours vous 
lire les meilleures, car, vrai de vrai, j'ai été si bonne 
cette semaine que les pages du fameux carnet débordent. .. 
Voyons... ah ! voilà... « Mercredi : en soirée chez les 
Benoîton-Duraudel ; le vieux be:iu s'adosse à la cheminée 
pour nous raconter toutes_ le~ histoires du ~erni~r _Po~r: 
quoi Pas? Feint le plus vif intérêt. Quand 11 a fim, J ai 
supplié : « Ah ! monsieur, racontez-nous l'histoire de 
» l'escargot ! Elle est si drôle! » Comme il la raconte 
depuis quarante. an~, m~s voisins m'ont. jeté un regard de 
haine ... « Jeudi : a1 résisté à la tentallon de répondre à 
Françoise qui débitait des fariboles : « Tais-toi donc, je 
» le sais depuis plus longtemps que toi ! » B. A. M ... » 

AURORE. - B. A. ~I. ? 
~1COLE. - Oui. Bonne Action ~[éritoire ... Cette petite 

péronnelle parle à tort el à travers, me contredit sana 
arrêt, croit qu'elle a tout inventé ... à 17 ans ! 

AURORE. - Et toi, tu en as? 
KICOLE. - ringt, tante Aurore, ou tout comme ... Alors, 

vous imaginez ? 
AURORE. - J'imagine sans peine .. . 
.i'XICOLE (feuilletant). - « Vendredi 1 vu un vieux mon­

sieur rageur qui bousculait une maman et son enrant 
pour monter plus vite dans le tram. Au lieu de l'inter~ 
peller énergiquement, selon mon habitude, dans ce cas· 
là, j'ai dit avec admiration : « Ce vieillard a du muscle! • 
Cette B. A. a obtenu un vif succès auprès des occupants 
de la plate-forme. » Et voilà, voilà les seuls faits mar­
quants de ma semaine de bonté ... 

AURORE. - Tu as oublié, ma chérie: « Eté amuser et 
distraire ma vieille tante Aurore. que j'ai presque guérie 
de sa grippe par mes histoires et ma gaîté ! » 

NICOLK - Sans blague ! Vous appelez ça une B. A., 
vous? Eh bien ! je veux bien ~Ire bonne toute ma vie à 
ce prix-la ! ... Là -dessus. chér~e. ie ~e ~u~e. Soignez­
vous bien. soyez sage et souha1tei-mo1 de frn1r en beauté 
ma semaine de bonté, parce que je ne recommencerai pas 
de sitôt : c'e~t trop fatigant!... 

SEUL le CHAUFFAGE AUTOMA. 
TIQUE au MAZOUT système CUENOD 
garantit de façon formelle l'absence totale de 

fumée, de suie et d'odeur et le minimum 

matériellement possible de consommation. 

Aucune surveillance ni entretien ! ! ! 

E. DEMEYER, lng., 54, rue du Prévôt, XL 
Téléphone 452.77 
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LE CHAUFFAGE CENTRAL 
AU MAZOUT 

LE PLUS M ODERNE 

Entr'aide 10 

LE PLUS PERFECTIONNÉ 
Il y a quelques années, Capus et Brieux étaient tous 

deux candidats à l'Acodémie française. I;n auteur drama­
tique célèbre, qui est très iutluent au Palais Mazarin, les 
invita l'un et l'autre à déjeuner. 44, rue ~aucheret, Brux. - Tél 504,18 

Tout comme les grands Au dessert, l'aimable amphytrion dit à ~ deux convi­
ves : 

Ethel (6 ans) coud auprès de sa maman, qui termine 
un magni(ique filet de dentelle, et elle fait de grands 
rfforts pour !'nfiler son aiguille. 

- 1\lors, Elhel. dit maman, vous n'y arrivez pas? 
A quoi la petite réponrl avec conviction : 
- Dam<', rnnman, je n'ai plus mes yeux de quinze ans! 

BARBRYTAILLEUR, 49,pl. dela Reine 
(HUE ROYALE) 

Ses nouveau!és pour la Saison 

En cour d'assises 

En cour d'assises, le pr/isident à un indi\'idu accusé 
d'avoir coupé sn femme rn petits morceaux: 

- Vous a\•cz été condamné une fois pour recel et, e11 
drrnier lieu, pour nllt•rilat à la pudeur ... 

L'accu~é. a\ cc un so:1rire de fatuité : 
- Je le roic;, dil·il, on me foit un procès de tendance! 

SI, APRES .\ l'OIR TOUT VU, 

\'Ous n'avpz pas trouvé à votre con,·euance ou dans vos 
prix, renez vi~iter les Grande ,\lagasins Slassart. 46·48, rue 
de Stassart (purtc de ~amur), Bru)elles; là, vous trouve. 
rez votre choix et à des 1n tx sans roncurrPnce; vous y 
trouverez tous les gros mobrher!I, luu ou bourgeois. pe. 
lits meuhlt!s fontais1e, ·1ca1ou fil chênf', luslrer ies, tapis, 
salon club, bibelots, objl>ts rl'arl, grnrrrlrs horlogt.'IS â ca· 
rillon. le ml'uble genre :mrum, etc., etc. 

ViPille moi~on rie confi11nce. 

PORTOS ROSADA 
GRANDS VINS AUTHENTIQUES • 51. ALLt.& ~ERT& • BRUXEL~ES·MAIU1'IMP 

Il y a pantoufles et pantoufles 

- Etcs·vou~ allé rhcz .\fn1c de .\ ... ! 

- Une ou deux foi~. Po11n1uoi, au fait, rrcoil-clle ses 
omis à dl'S h!'UJ'<'~ cliffércntrs? 

- C'est une femme d'esprit qui tient à bien juger so11 
monde. 

- Elle rr~oit en robe if!' chambre et en pa11toufles. 
- Oui, mai!' , quanti 011 lui plal!, ces pantoufles sonl 

des pantoufles rie sept lieul't'. 

BU TE développé, 
reconsti_tué 
raffenm en 

deux mols par les Pilules Oaléglno•! 
seul remède réellement efficace et abso· 
Jument inoffensif. Prix · 10 francs dam 
toutes les pharmacies Demandez noticE 
gratuite. Pharmaolo Mondlala 
53, boui. Maurice Lemonnier, Bruxelles 

- Un de vous deux passera. Je ne sais lequel, mais il 
est entendu que l'élu fora la courte échelle à l'autre. 

Alfred Capus, sourinnl, tendit alors la main à Brieux : 
-:- Entendu, mon vieux, dit-il, tu peux compter sur 

moi. 

Maintenant, je sais 

oil je puis lruuver en tous temps le mobilier de mon choix. 
C'est aux Galeries Op de Beeck, 75, chaui;sée t1 ' Ixelles, les 
plus vastes établissements de ce genre à Bruxelles. Meubles 
rieufs et d'occasion. En trée libre. 

Un mot de Fontenelle 

La seconde représentation d'Orrste fut donnée huit jours 
après la première. \'oltaire ayant employé cet espace de 
Lemps à y faire des corrections, Fontenelle dit : 

- \fonsil'ur de \'ollaire est un homme bien singulier : 
il compose ~es piêcc;; pendant lrur représrntation. 

AUX FA HRICA1'TS SUlSSJ~S REUNIS 
BRUJElll'S ANVERS 

12. rue rfrs F rtp1ers 12, Schommarkt 
Les montm TENSEN et les chronomètres TENSEH 

sont incontestablement les meilleurs. 

Si ce n'est pour eux 

- Qu'as-lu donc fait de ta poupée? 
- Je l'ai mise dans sa boite; je la garde pour me11 

enfants. 
- Pour tes enfants ? .. , Tu veux donc to marier? Avec 

la petite amie !\elle? 
- Non ... je ne veux plis me marier. 
- AlorS' tu n'uurns pas J'enfant l 
- Eh bien ! je ln garde pour mes pclits-enfants ... 

TENNIS Choix foorme de raquetres, sou­
l,11'rs, l'Ôl~mr11ls, accessoi1:es, 
1 A,\CJLUi, 46, r. du JJ1d1, Brux. 

Au Palais de Justice 

C~i e:!t une a11cnlole que rnnfait, au lendemain du 
drame tic la rue de Chazcll<.'s, rl.111~ les couloirs du Palais 
de Ju~ticc, \le Paul Roncour, uvocat du mari meurtrier; 
le maruqui nier Lan1·cl \'Cnait de subir son premier interro­
gatoire et le juge d'inslruction semblait invoquer co11tre 
lui pour proul'er le préméditalion homicide, le fait d'être 
aile au rrndrr.-vous de sn fcmmt' avec un revolver chargé 
dans sa poche : 

- C'~t un!' vieille affaire dont nous ne sommes plus 
guère que qutl<iues-uns à nous souvenir ici, disait Paul 
Boncour. Henri Hochefort était un des témoins à décharge 
du mari outragé qui avait - les maris sans compJai­
sonce sonl, comme d'ailleurs les compln i~ants, de tous les 
temps - r!'volvfrisc l'amant d<' sn ft>mme. Le président 
dl:ls assises, intcr1·ogoun1 l1och1•fort, eut le malheur de lui 
poser cette indiscrète question : 
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- Nous comprenons fort bien, monsieur Rochefort, le 
sentiment qui vous fait parler si chaudement en faveur 
de votre ami. Mais comment pouvez-vous soutenir qu'il 
n'avait aucune idée de meurtre quand vous savez que 
aon revolver était, tout chargé, dans la poche de son 
veston? 

Rochefort eut un sourire : 
- Mon Dieu, monsieur le président, j'ai sur moi tout 

ce qu'il faut pour commettre un attentat aux mœurs, et 
cependant, je vous assure, je n'y songe nullement. 

Ce fut, en dépit du lieu, un éclat de rire général. 

Vous ferez toujours une bonne afiaire 

en achetant un bijou chez le bijoutier-horloger Chiarelli, 
125, rue de Brabant. Montres pour tous usages. Bijoux 
or 18 k., articles pour cadeaux, fantaisies de bon goût, 
choix unique, prix sans précédent. 

Dernière volonté 

Grippée, fiévreuse, tournant et retournant dans 9on 
petit lit, gardée par sa maman inquiète, Lily demandait : 

Promets-moi, maman, si je mourre, de mettre le 
deuil à ma poupée !. .. 

MAR MON 
ET 1YPE 

68 
7ii 
iii 

·R 0 0 SEVE l T 
8 cylindres à 58.500 fr. 

Agence Générale: BRUXELLES - AUTOMOBILE 

51, Rue de Schaet beck - Bruxelles 

C'est assez juste 

Clemenceau élail '' la tribune de la Chambre. Comme 
u11 député ne cessait de l'interrompre, il le pria de le 
laisser parler. 

- Ma:s j'ai le droit. .. j'ai bien le droit. .. commença 
son adversaire. 

Alors Clemenceau : 
- \'ous avez le droit de tout faire, monsieur, excepté 

mon discours ... 

Un bon placement! 

L'ëclairagc Bosch sur \'Oire voilure. 

Mœurs suédoises 

On a de bien singulières habitudes en Suède. Si, du 
moins. il faut Cii juger d'après la ramille de la petite Svéa, 
de !I. Raymond Radiguet (Le Diable au Corps). 

« ... Ellê tira de son sac une photographie de sa sœur 
jumelle envoyée de Suède la veille : à cheval, toute nue, 
avec sur sa tête un chapeau haut de forme de leur grand­
père. » 

Voilà qui rappelle étrangement les mœurs de certaine 
Nuit nordique (Paul Morantl, Ouvert la nuit). Décidément, 
dans ces pays du Nord, les photographes ne sont pas moins 
heurgux g_ne les professeurs de gymnastique. 

Avec le Brûlenr au Mazout 

S. 1. A. M. 
chaqa• centime dépeoai 

est transformé en chal•ar 
A.UTOMA TIQUE SILENC IEUX 
PROPRE • • ÉCONOMIQUE 

p..,, no11 .. el rl/itcncLJ 

28, Rue da Tabellion, Bruxelles-Ixelles • Télépkone 485,99 

Les recettes de 1' oncle Louis 

Langoustes gratinées 

Cou~r en rleux de petites langoustes dans le fens de la 
longueur. Mellre au four et arroser de bon beurre. ~a~er, 
poivrer et cayenncr. 

Préparer de lu chapelure mélangée de gruyère r~pé. de 
beurre et d'un peu d'estragon, en gnrnir les nue h\l Pt les 
remcllre au four. Bien les colorer et arroser d'un peu de 
citron. (Reproduction interdite.) 

BAINS 
lfaillots nageurs. Tout pour bains 

et plage 
V,LYCALCK, 46, rue du Midi, Bruz. 

Philosophisme 

La police Lerlinoise s'étant avi~ée de défendre aux res­
taurants de la capitale prussienne l'usage des cabinets par­
ticuliers, la petite BéLé Patapouf, la cousine de oelle du 
Gymnase, eut un mot d'un philosophisme renversant en 
apprenant celle nouvelle. 

- Je vous demande un peu, s 'et.l-elle exclamée. Ils ne 
comprennent donc pus que, si nous nous cachons pour 
manger le bien d'autrui, c'est afin de n'en pas donner 
emie aux honnêtes f(•mmes !. .. 

Les Cafés Amado du Gualrmala. Incomparable comme 
1Juali té. 402, ch. Wa1erloo, Ma-Campagne. Tél. : 485.60. 

Cruel! 

Un mot cruel de la baronne de z ... , qui est coutumière 
du fait . On parlait devant elle d'un pianiste qui s'est fait 
une réputalion à force de platitudes. 

Il a ainsi, en se prosternant devant tous les princes 
d'Europe, conquis une brochette de décorations exotiques 
qui est le plus clair de son laient. Ledit virtuose de la 
courbette doit se foire entendre dans quelque temps à 
Paris. 

- li parait, disait-on, qu'il jouera à quatre mains. 
- Cela le changera, fil la baronne. Ordinairement, il 

joue à quatre palles ! 

" Ll'UTRECHT ,, est là 
pour vous assurer une vieillesse heureuse 
pour doter convenablement vos enfants 
pour mettre à l'abri du be.soin votre femmo 

" ll'UTRECHT ,, 
La pulesante •oolët6 d'a.eurancu sur la vie 

R1a10l61JOmoat1 11r•talta ua1 oa1111emoat 

30, Bd Adolphe Max, Bruxelles 
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TOUT VA BIEN - Consolation 

..-;:;;-
..... ,...,," 

';;/ ~ 

j'ai une 

cuisinière "HOMANN" 

La Boule a cassé sa poupée. Elle gonUe, elle go.nne, et 
,.a écl~ler en sa11glots quand elle se souvient 'ps conso­
lations que fil r aman lui a prodiguées quand sa petite 
amie Lillie N ... a Hé emportée au paradis. Et résignée: :;,· .. 'N.'j 

'f ~ du Maitre Poèller 
' 

G. PEETERS, 38-40, rue de Mérode, Brux.-Midi 
Un remède 

La ma111a11 de Tolle est malade. Tolte se lamente. Elle 
plPure com111e t•oulr, u11c fontaine et pousse des sanglots 
à 1•mo11roir tuufe la maison. Papa cherche en vain à la 
cnlmer. 

- \'oyo11s, voyons, Totte, veux-tu ne pas pleurer 
comme çu !. .. 

- Faut ben qu'j'pleure, fait Toltc, pour que maman 
se guérisse. 

NASU. la voiture de l'élite, à un prix raisonnable. NASH, 
spéc1alisre des six cylindres, expose ses derniers modèles 
1!129. avc11ue Louise, 87. 

Age11re génfrale helge pour la Belgique et le Grand-Duché 
de Luxembourg: ETABLlSSE\Œi'iTS FELfX DEVAUX. 

L1naison et Admin1stralton : 63, chaussée d'l::relles. 
Semce Station : 1, place de l'Yser, 2,800 mètres carrés. 

Il y a une diff ére!lce 

Il s"agil d'un personnage en '·ue, qui fait tous se::. 
efforts pour attirer l'a!tent1on ; sans cesse, c'est quelque 
réclame nouvelle, quelque combinaison à effet. Si bien 
qu'on commence à se la::;ser de tout ce tapage. 

- Qu'en pensez-vous '! demandait-on à quelqu'un. 
- Je pense que cela devient agaçant ... Il ne coupe pas 

la queue du chien d'Alcibiade: il la scie! 

Catastrophe 

Dehors, il l'lcut à verse. 
Grand-père rentre, trempé. Il dépose dans un coin de la 

cuisine son parapluie, - une rigole se forme aussitôt. 
Fa!ty rourt à llC:•zamc : 

- .\lj\zamc ... Alézarne ... le parapluie qui a fait pipi dans 
sa culolte ! 

Question troublante 

1'.ithel aime jouer :11cc son papa. Mais son papa est tou­
jours Ir/ri) oci;upé. Et il s'impatiente quelquefois quand :,a 
petite fille 'i<'nt le déranger pour lui demander de s'amuser 
arec ell<'. 

- Papa, lui dit-elle aujourd'hui, qu'est-ce que tu fais 
donc toute Ir. journée dans Ion bureau ? 

- Rien ... lu m'agaces... rien ... 
Alors Q"f'nlimc>nl : 
- F.t yrommcnt, papa, comment vois-tu 'JUe tu as fini 1 

AUTOMOBILES 

LAN Cl A 
Agents exclusifs : Fl\ANZ GOUVION et Gie 

29, rue ~e la Pai..: Rruxellell. - TéL 808. U. 

- Encore un petit ange au ciel !. .. 

L'absence absolue de tout bruit 

est réalisée pa1 la voiture STEAl\NS-Ki\IGHT. 
Vous vous étonnerez, à l'essai de ce bel engin, qu'on 

ait pu atteindre ce degré de douceur, de soupleScSe et de 
puissance formidable. 

La STEARNS-KNJGBT ne peut ~Ire comparée à aucune 
autre voiture de grand luxe; ell1: s'en dPlache par la dis­
tinction et l'élégnn<'e de toutes ses qualités. 

Essayez la STEA RNS-KNU:fIT, éprouvez ces quelques 
points 'où elle e~t '>im personnelle: direction, tenue de 
route, silence el accéléralion - moteur sans soupapes 
8 cylindres en ligne, vilebrequin à 9 paliers. 

Elle ·est construile par les rameuses Usines Willys­
Knight. 

Agence Générale : 
54, RUE DU PONT-NEUF, BRUXELLES. 

Exposition: 
130, AVENUE LOUISE, BRUXELLES. 

Autre mot de Clemenceau 

Dans une circonscription du Centre, un député a été 
réélu avec une majorité écrasante, grâce surtout, dit-on, 
au charme, voire aux charmes, de sa femme. 

- M ... , dit Clemenceau, ne vous mettez pas en peine 
pour lui ... Il sera toujours réélu haut la ... jambe ! 

La ligne droite 

En général la ligne droite est considérée comme étant 
le plus court chemin d'un point à un autre. Le moyen de 
plus sùr d'avoir bon ;1ppélit, c'est de prendre un apéritif 
cc Cherryor », le seul qui donne un faim de loup. 

Toujours lui 

On prêle ce mot à Clemenceau pendant les négociations 
de paix : 

- Ce que j'ai foit n'est rien à côté de ce que je fais. 
~fais ce que je fais n'est rien auprès de ce que je laisserai 
à faire à mes successeurs. 

Les diligences sont oubliées 

Les routes sont :sillonnPes de voitures a11lomobiles, plus 
rapides les 1111es que les autres. L'automol>ile po~sède un 
organe extrêmement délical. C'est son moteur. Celui-ci a 
besoin, pour se maintenir dans un élat constant de vita­
lité, d'un lubririant rie premic·r ordre lei IJUe l'huile « Cas­
tro! », d'aille11r:i recommandé r ;ir lous les lrThnicieos clu 
moteur. Agent gtlnPrnl pour l'liuilf! « Casltol n. en Belgi­
que : P. Capoulun, 38 à 44, rue Vésale, Ilno.ellcs. 

Mot d'enfant 

Dolly vient de rinir son gâteau de riz. Tl s'agit m11inte­
nant de ne pas laisser une goutrc de crème dans l'assiet:e. 

- ll'man, demande DoLLy, 111'ma11, ùis à Jos~ de me 
donner une cuillère, ma fourchette perd ... 
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Rancune tenace 

Quand M. Clemeneeau déteste quelqu'un, il le déteste 
bien. Son courroux se déchainait ce jour-là contre un 
jeune député radical~ialiste : 

- Même quand j'aurai un pied dans ta tombe. j'aurai 
encore l'autre dans le derrière de cet animal de 1\.,,.. ! 

Dans la brousse 

Quelquefois la nostalgie saisit à l'âme le plus indif­
férent des coloniaux. li songe et aspire au moment où, 
de retour à bruxelles, il pourra faire renouveler sa garde­
robe par bruyninckx, le chemisier-chapelier-tailleur « up 
to date ». 

Si tu savais 

Tote a attrapé un gros rhume. Il est resté aujourd'hui 
à la maioon. Pas de classe ! cela vaut bien de tousser un 
peu, même quand la toux rAcle la gorg~. Et v<>ici qui est 
mielll encore ! Maman porte à Tote, douillettement étendu 
dans son lit, un succulent lait de poule, bien jaune, bien 
moelleux, bien sucré. Tote manifeste un visible plaisir. 
Il va se régaler. Mais il a très bon cœur et, oomme sa pe­
tite sœur Lili, au pied de son lit, regarde, il lui offre un 
peu de la bonne boisson. Non, Lili n'en veut pas. 

- Tu as tort, Lili ... Si tu savais comme c'est bon_: 
tu tousserais bien, toi ausisi. .• 

Un bonne conduite 

n'est possible qu'avec une voiture n~ie de l'équipement 
Bosch, qui permet de rouler sùrement et longtemps. 

,Voltaire à Londres 
Extrait d'une lettre de Londres, du 28 novembre 1785: 
« Voici une anecdote concernant Voltaire, que je re­

cueille chez l'étranger, et qui mérite d'êlre connue. Ce 
grand poète étoit chez un lord où se trouvoient le célèbre 
docteur Young et quelques gr.ns de lettres: jaloux de tous 
les poètes épiques. il avoit l'audace de rabaisser mê~e 
Milton rlans i;a p1ltrie: il îro~td~it surtout dans le P.1rad1s 
perdu la mort, le péché et le diable _personnifié~. Young 
indigné lui adres~e sur le d1arnp l'épigramme swvante ; 

Thou art so witl, wicfied and so thin, 
1'hat a1·e at once the devil, death and sin. » 
On peut la traduire ainsi : 
Ton esprit, ta laideur et ton corps de~séché, 
Font voir en toi la mort, le diable et le péché. 

Voltr.ire déconcerté resta court, et s'en tut. 

PIANOS VAN AART22·f!:~~:.~~~naa 
Facil. de paiement. 

Réflexion d'enfant 

Ethel rait sa prière du soir, à genoux, dans la longue 
chemisette blanche. Et voici qu'elle hésite, hésite, puis: 

- Mais, maman, pourquoi je dis ma prière, puisque 
la sainte Vierge elle n'est p.as là ... 

- Alais si, répond maman, elle est là, derrière la 
glace. 

- Uei·rière la glace ! Alors, maman, si elle est derrière 
la glace, comment elle peut faire pour se mettre de la 
poudre? ... 

THE EXCELSIOR WINE Co, concessionnaires de 

W. & J. GRAHAM & Co à OPORTO 
GRANDS VINS DU DOURO 

BRUXELLES o·O TÉL 218,48 

Quelques pensées d'André Rouveyre 

- La chambre où on se trouve enfermé est déjà une 
prison quand le bonheur y est avec nous. 

- Le drame de l'amour dans la passion est qu'il veut 
à tout prix toucher ses limites. li y épuise le corps. l'in­
telligence et le cœur. 

- Pour des amants. cheroher la mesure. e'est vouloir 
condamner leur amour. 

- Il est bon de dresser une digue . au torrent de la pa&-­
sion lorsqu'elle menace trop directement nos assises. 

- Les femmes savent d'instinct comment défendr~ leur 
pauvreté spirituelle. . 

- En amour, l'un ne trouve de repos à son angoisse 
que dans l'assurance, ou la supposition de l'angoisse ~ 
l'autre. 

Le paradis automobile 
n'est heureusement pas très haut ni très Join. En allant 
au 20, boulevard Maurice-Lemonnier. à BRUXELLES, voua 
y serez. Les Etablissements P. PLASMAN, a. a., don~ la 
renommée n'est plus . à r_aire, et qui sont l~ plus anc~ena 
et plus importants d1str1buleura des produ1ta FORD d Eu­
rope, sont à votre entière disposition pour vous donner 
tous \p.s del.ails au sujet des nouvelles c MERVEILLES » 
FOHD. Leur lo~gue expérience vous sera des plus eré­
cieuse. Tout a été mis en œuvre pour donner à leur clien­
tèle le maximum de garantie et à cet elîet, un « SEBVICE 
PARFAIT ET UNIQUE » y [onctionne sans interruption. 
Un stock toujours complet de: pièces de rechange FOR~ est 
à leur disposition. Les ateliers modèles de réparations, 
118 avenue du Port, outillés à l'américaine, s•occupent 
de toutes les réparations de véhicules FORD. On y répare 
BIEN, VITE et à BON MARCHE. Nos lecteurs nous saurons 
gré de leur avoir communiqué l'adresse de ce nouveau 
PARADIS. La logique est : Adressez-vous. avant tout, aux 
Etablissements P. PLASMAN, a. a., 10 et 20, boulevard 
Maurice-Lemonnier. à Bruxelles, pour tout ce qui con• 
cerne la FORD. 

C'est un don 
Un descendant de l'i.llustre Guibollard s'est marié - et 

a eu des malheurs. n a divorcé, s'est remarié - et sa 
seconde moitié a criblé le contrat de coups de canif. Yeuf, 
il s'est remarié une troisième fois, il y a quelque six mois,. 
et voilà que sa troisième épouse semble vouloir .•• 

On en causait au cercle. 
- Décidément, fit quelqu'un, ce pauvre Guibollard est 

un homme par trop esclave de ses habitudes ..• 

Union Foncière & "'~othécaire 
CAPITAL 1 10 MILLIONS DE FRANCS 

Si~g" 1ocial 1 19, Place Ste Gudale, à Bnmellea 

PRÊTS suïfÏMMEUBLES 
AUCUNE COMMISSION A PAYER 
:•: REMBOURSEMENTS AIS.i:.S :•: 

Demandes le tarif 2·29 Téléphone 223.03 
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Le micro officiel 
, 

Le microphone a malntenallt fa place bien marquée 
dans toutes les cérémonies officielles, et on peut dire que 
c'est la place d'honneur : dans les tribunes, devant les 
personnalités. La photographie d'une récente cérémonie 
qui s'~t déroulée aux Etats·Unis nous montre M. Hoover 
embusqué derrière onze microphones - onze, pas un de 
plus, mais aussi pas un de moins. C'est un joli contin­
gent, il est vrai que c'est aux Etats-Unis. En Europe on 
~st plus modeste: un ou deux appareils suffisent et les 
personnalités en tolèrent très volontiers la présence, sauf, 
à Bruxelles, M. Max qui, un jour, à ! 'inauguration du Pa­
lais des ~aux Arts, expulea le micro d'un geste énergique 
et sans appel. , 

LES PILES 

'' LE'CLANCHé 
aont les meilleures et le.s plus économiques. " 
Ce diable de bébé 

lfomo aime beaucoup les histoires. &Jais ce jour-là il 
a été ei méchant que son papa commence sur le ton le 
plt.15 sévère qu'il peut prendre : 

« Il y avait une fois un petit garçon qui &\'ait été très 
méchant. Alors un diable est venu pour le prendre ... » 

Afomo regarde un instant papa qui a le tort de ne pou­
voir réprimer un mince sourire. Atomo est fixé. Alors, 
à son tour, sévère : 

« Alon mie1 diable, i' prend pas les petits enfants, 
mnis i' prend les papas et les mamans qui 11ont en colère 
contre les petits enfants ... » r· a wu·-..·~ 

• Le B 1 G • S 1 X rècepteur sur cadre 11 

Le R • T • A• 4 •"kepteursur antenne 

RÉALISÉS 
PAR VOUS.MÊME en quelques heures avec 
lu pièce. détachée. S. B. R., construites par 

les Usines qui o N Do LI NA 
f-abriquent en série r 
et 

le SUPER·ONDOLINA 
universellement appréciés. vous donneront toute 
satisfaction. Leur fonctionnement est garanti. 
Demandez let noticea descriptive. et les schémas 
à grande échelle édités par la S. B. R. On lea 
trouve dans toutes les bonnes maisons de T.S.F du • 

• paya et à la S. B.R.,30, rue de Namur â Bruxelles l I 
L. **fa A - • ïiil 

R •DIO FOREST Su Postea ·R6cepteur1 IUPEll·SIX • • • • 
R • ~ Su Amplis pour Clah, Bramriu. D1aclag1 

164, ch. d1 Brunllu, FOREST 
T111u: P.14-H H!hhn1 ; 4ZUO 

Souvenirs d'artistes 

Il y a quelques années, une troupe d'enfants-acteurs 
joua au Théâtre Fèmina des fée1 ies et une rerne de .\"oël, 
si nos SOU\enira ·ont exacts, d'André ~fycho. Ces petits 
comédiens avaic11t entre trois et treize ans. Ils furent 
interviewés tout comme leurs g1nnds alné11. Voiri, par 
exemple, quelques pasi:agcs des « déclarations )> de la 
\'Cclette-fen11ne, on ne disait pas c11core la « star ». 

- \'otre talent, mademoiselle, a rlù di>jà susciler bien 
des jalousies parmi vos can1ari. · ~? 

La petite lève les yeux au ciel avec l'air d't'n avoir 
long à dire sur ce sujet. 

- ... et on a dl) vous raire bien des misères? 
- Ne m'en padcz pas ... (baissant la voix el regardant 

autour d'elle a1•ec ml-fiance) un jour, figurez-vous, mon­
sieurJ il y en a un - je ne vous dirai pas son nom, mais 
je le sais - il y en a un qui a fait tomber sur moi pen­
dant que j'étais en ~cène une grande feuille de carton 
pour me tuer ! 

- ? ? ? ... 
- Quel est ce petit artiste qui pa~se là-bas? 
- Où donc? i\h ! celui-là? (D'un air de mépris souve-

rain.) Ce n'est pas un artiste, c·e~t un figurant ! ... 

LA RADIOTECHNIQUE 
Sa nouvelle 9til'ie 

DARIO • T.S.F. 

R. 75 univeraelle 

R. 76 Super détech'ice 

R. 77 Baaee fréquence 
amplification haute 

R. 78 et baaae fr"quence 
D~teotion 

R 79 trÎlfrille 
• baue fréquence 

Le mauvais chien 

Comment Zette s'est-elle alfardi>e ainsi dans Je grand 
jardin? La nuit tombe ... et Ze:te 11·<1ime ras beaucoup les 
ténéhres. Il est vrai que le grand Turc, le fidèle ami de 
Zelle, csl a1ec elle. Zctte se rramponne à son collier. Elle 
est beaucoup plu~ rassurée quand elle tient le rollier du 
gros bon chien. La nuit tombe ... 7.ette se dirige vers la 
maison. La nuit tombe ... Comme elle tombe \'lte ! ... il fait 
presque noir. Frrr ... un oisl'au s'rnvole rlans un arbre 
et re vieux rou de Turc, échappant à la menotte de sa 
petite maîlres~e. p:irt <'ommp une TlfrhP ~ sa poursuite. 
Zrtte s'affole: 

- Turc ... Turc ... allcndez-moi !. .. Ici, Turc ... ici .. . · 
Ah ! bien, oui, Turc a déjà disparu dans le noir. 01;1 

n'entend plus que le bruit de ses bonde sur les cailloux 
de Pallée. Et Zetle, furieuse, frenthlante, court derrière 
son rhien en criant, les larmes aux yeux : 

- Turc, je le dirai à Poum ... Turc, vous n'avez pas 
de cœur ... 
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AC-CtJS ERDE 
LES MEILLEURS 

Etonnement 

Un homme de lettres de talent, qu'on s'étonnait, en 
raison de s<>n grand âge, de ne pas vair décoré depuis 
lon~mps, reçut enrin ces jours derniers le ruban de la 
Légion d'honneur. 

Comme quelques amis se précipitaient chez lui, dèl\ 
qu'ils connurent afficieuscment la nouvelle, notre homme 
de lettres les regarda surpris et s'écria : 

- La Légion d'honneur? ... A moi? ... Tiens, je n11 
l'avais pas encore? 

n est sage d'acheter des poatea de marque tels que : 

"RADIOBE 
SUPER•ONDOLINA 

TELEFUNKEN 
SICER 

ORTHODYNE 
chez un technicien exp~rimenté, pour en obtenir un rende• 
ment sérieux. 

RADIO-MADELEINE 15, RUE DE LA 
MADELEINE 

PAYEMENT EN 3·6-12 MOIS 

Pierrot est terrible 

Le papa de Pierrot (6 ans i/2) apprend à son héritier 
à s'orienter. 

- Face à la chrminëe, c'est le Nord ; à droite, du côté 
où le soleil sr lève, c'est l'Est; derrière toi, c'est le Sud; 
à gauche, du côté où le soleil se couche, c'est l'Ouest. Tu 
as bien compris. 

Pierrot ne dit ni oui, ni non. Dame du premier cGup ... 
Le lendemain, papa répète ~a leçon. Puis il interroge. 

Il est aussitôt visible que Pierrot n'a rien compris du tout. 
Pa~a répète encore. Il recommence. Deux fois, trois fois . 
Puis se fâche. 

- Est-ce que tu le fais exprès? 
- Oui, papa, foit Pierrot, narguant son profe::seur. 

Le petit roi 1\iicbel 

Lilic (une petite Américaine qui joue aYec Michel) est 
toute drôle. Elle regarde ~liche! en dessou!!, el ouvre la 
bouch~ comme pour dire quelque chose. Et puis elle se 
tait. Af1chel remarque ce manège et lui dit : 

- Qu'est-ce que vous a"ez? 
Elle rougit un peu : 
- Rien du tout. 
Et puis tout à coup il faut que <;a écla!e. Et elle supplie : 
- Oh! Michel, je YOudrais tant savoir ... Est ce que c'e:;t 

yrai ce que Mademoiselle m'a dit? ... Est-ce que c'est vrai 
que quand vous serez grand, il suffira que vous fassiez 
un $'este pour qu •on coupe la tête aux gens? 

Michel a un drôle rie rP.gnrd rle malice el de mélancolie 
et il répond avec une i11ton11tion inexprimable : 

- Je vais vous dire. Il n'y t8 même pas besoin que je 
bouge et déjà on la leur roupe tout de même. 

Un veinard 

Pendant la guerre. Un avocat vient apporter le verdict 
du conseil de guerre à un déserteur accusé, en outre, d'in­
telligence a"8C l'ennemi, qui anxieusement, interroge : 

- La mort? 
- Oui, mon ami, la mort simple. San.1' moi, vous étiez 

condamné à être exécuté dans une enceinte fortifiée ... 

LE POSTERADIOCLAIR 
CHANTE GLAIR 

Agenca gln6rate : 54, rue du Marals, 54, Bruxelles 'Tél. 208.26 

A un raseur 

La nouvelle comtesse de S~gur n'est pas seulement une 
très grande artis!e (il n'y a point nu 1'héàtre Français une 
autre « coquette » de pareille classe !) ; elle est encore une 
femme fort instruite, extrêmement fine et malicieuse; se& 
réparties sont cfübres. V4llci la dernière que l'on nous 
a contée: 

« Un magnifique 1·aseu1· tenait de discourir pendant 
près d'une heure sur la musique, «art mâle » assurait-il 
sottement ; et il concluait a\'ec une belle inconscience 
qu'il y &lait des choses auxquelles la femme la plus avertie 
rest~rait toujours étrangère. » 

Cécile Sorel braqua sur lui son redoutable face à main 
et nonchalamment : 

- Eh ! cher monsieur, dites-naui:. un peu maintenant ce 
que vous entendez par U!le fomme avertie? 

L'autre, sentant venir l'attaque, bafouilla; alon1 Cécile 
Sorel : 

- Ne pourrait-on définir une femme a\'ertie une îemme 
qui sait ce qu'il faut penser des discours d'un homme 
qui n'a jamais pensé? 

Et elle passa ... 

UNE GRANDE INVENTION 

L'ÉCRAN 
N'achetez plue d'antiquité •I) T. S. F. 

Demandez une audition gratuite et aana engagement da la 

DERNIÈRE NOUVEAUTÉ 

Le BRENDAÉCRAN UNIVERSEL 
INTERCHANGEABLE 

en VALISE en MEUBLE en CAISSE 
HIS 11t1m 11 l1m. niarcbaat aar hller1es oa mtem 

LE POSTE LE MEILLEUR MARCHÉ 
LES PLUS GRANDES FACILITÉS DE PAIEMENT 

FABRIQUE D'APPAREILS DE T. S. F, 

BRENDA 
12, Avenue Albert Desenfans, 12 
TtL~PHONE: 1584,150- 1584.51 

__ ( 
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" NOIR ET ÜR " 

Eaux de toi lette - Lotions 
• 

6aua; ckCivande. 
PARI~ BRuxeLLes 

Poé s ie lé g ère 
Rien ne meurt en littérature. On pom·ait bien croire 

que la poésie légère. qui fut au XVllle siècle toute la 
poésie, avait disparu et que le grave symbolisme l'a\'ait 
définitivement enterrée. Elle a reparu, il y a peu, avec 
Jean Pellerin, Tristan Derème et toµte l'aimable tribu des 
fantaisistes, et voici le dernier en date, Roger Allard, qui 
intitule franchement son recueil (Gallimard, édit. Paris). 
Poésie lé9~re. 

Elles sont charmantes les poésies légères de Ro~er 
Allard, d'un sentiment plein de fraicheur et d'une forme 
parfaite en sa légèreté. Voici un de ses plus jolis poèmes : 

ADELAIDE 
Lo. saison mGurt et vous partez 
Moi je domeure sur la rive 
Et je heu?te on vain la massive 
Porto de nos jardins d'été 

Adieu la raquette sonore 
Les cris, an gin.il;, les gesles blancs 
T,e seul ~ou de ce jaune octobre 
Est do s cmbt•nsser sur les bancs 

IL nous a menti le langage 
Des valses aux serments naïfs 
Qui vous menait par ces bocages 
Sœur mélodicnso des ifs 

L'amant d'une frêle cousine 
Promise à qu<'lquo froid dortoir 
A côté d!' sa crinoline 
Ici peut·ètrc, vint s'asseoir 

Jo vois la campagne cauchoise 
Se fleurir d'un conf de fusil 
Bouquet pâle uuque cherche noise 
Un zfphii· à •lcmi transi 

Est..co un braconnier dnns le plaine, 
Ou le pistolet do Werthcr 
Mon cœor eat ivre de Ra peine 
Ma bouche a le goût de l'hiv.-r. 

Oh ! ,ir11ncs gens et jeunes !illes pour qui sont fails J~ 
vers, suurnncz-vous des brèves 11mours rie wic<1n.·ef qu1 
eoni les plua délici&uses, parce <)lie llllns lt>nrlcmain. 

Le troglodyte patriote 
On sait que le gouvernement a institué, atin de dresser 

un programme de fêles publiques à l'occasion du cen­
tième anniversaire de noire indépendani:e, un comité gé­
néral et neuf comilés provinciaux. 

Un grand cortège historique sera organisé, évidemment. 
Il ira de la préhistoire à 1950. On l'a divisé en plus1eura 
périodes : préhistoire ; époque romaine ; féodalité ~ mai­
son de Bourgogne ; période espagnole; régime autrichien ; 
révolution brallançonne ; premier empire ; révolution de 
1830; le Congo ; 1914-1918 ; apolhéose ... 

A chacun des comilés provinciaux a été confiée l'orga­
nisation d'un cortège se rapportant à l'une ou plusieurs 
de ces périodes. Après que chacun de ces cortèges frag­
mentaires aura fait quelques sorties dans le chef-lieu de 
la province, tous les tronçons seronl ras~emblés pour for­
mer le cortège qui parcourra les rues de Bruxelles. L'idée 
esl neuve el pas banale ; le 1Jnngcr est que lt> cortège gé-­
néral manque d'unilé; le comité central s'efforcera d'ob­
vier à ce risque . 

N'empêche que si cerlaines provinces sont favorisées 
(ainsi Anvers, qui aura à figurer la période de la Renais­
sance, si riche en coslumes et si féconùe en épisodes dé­
coratifs), d'aulres se sonl vu attribuer des périodes dont 
la Figuration n'a rien de fol.Hre ou de somptueux. 

Telle est la province de ;\nrnur : on lui a coniié le soin 
d'organiser la partie préhistorique. A la réunion des co­
mités provinciaux au ministère de l'loléneur, sou~ la 
présidence de !f. Carnoy, les Namurois ont protesM : ce 
n'est p:is parce que la province de Xamur possède des 
grottes el ca,ernes oit hab1tf>reot dea hommes primiltf!l, 
qu'il faut néce:isairement lui imposer la tâche de figurer 
l'âge de La pierre polie, de la massue et de la dent de 
renne. 

- Esl·ce que l'on nous prend pour des cannibales 1 
s'est écrié l'un des membres 1lu comilé namurois .. 

L'assemblée a proll'slé 3\'CC unaoimilé. Mais les Namu­
rois n'ont pas dêcoléré : ils ont demandé avec une sombre 
ironie s'il faudrait que les chars fussent trainés par des 
mammouths, des brontosaures ou des iguanodons ; si le 
port de la pea~t de bêle fauve fraichemen t abiittue n';ilar­
mHait pas le part1uel, vu qu'elle ne couvre que le dos du 
clien t rL le prés1?ntc, de face, il ans la icnue 1lu père 1 dam ... 

J>ans plusicur~ chefs-lieux d1• P' ovince, la jeunesse 
dorée s'est piquée au jeu; à Anvers, nolamment, fils et 
îilles des meilleures lamilles particiµcroul uu t·oi tèg1 et 
figureront sur des chevaux de prix, les personnages bis.­
toriques les plus noloires. Verrons-nous, à Namur, le 
jeune comte de X ... dC:•gu1sé tn 1•hasse11r d'aurorh el la 
charmante baronne de Z ... buvant à longs lraits le sang 
qui s'échappe de la gorge ouverte du sanglier que son 
épieu a renversé dans la clairière? 

Peut-être. L'heure est à l'héroïsme, puisqu'on célèbre 
le centième anniversaire de la glorieuse conquêle de la 
Liberté et les ~ainuroi~ 11'onl jamais marchandé quand il 
s'agissait de se sacrifit>r pour la Pairie. 

LA PARTOUT 

PETITE 
REVUE Arte 

Le ttre • 
Science• • V ie F cSminloo 

Artist i ques 

2 Francs 

,' 
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MlNER'VA 
LA MARQUE 
DES CONNAISSEURS 

ET DES GENS 
,., 

DE GOUT 

•a MR2il' h'*M A 

Après les fêtes des Marolles 
Les derniers lampions sont éteints ou, plus exactement, 

les fleurs en celluloïd enrobant les ampoules électnque!I 
s'égouttent sous la pluie: la kermesse d' « El Blad » de 
l'an de grâce 1929 a vécu ! 

Afme veuve Pienenbotje, née Kiekepoutje, Mme Leemans 
et la vieille Mlle Zuzufine s'entretenaient hier de cette clô­
ture ; elles étaient arrêtées devant le seuil d'un cabaret de 
la rue du Faucon et tenaient à la main le pot de bière 
qu'elles allaient faire remplir pour passer la soirée en 
chambre. Elles échnngeaienL des propos mélancoliques: 

- De mon temps, disait Mme veuve Pienenbotje, on 
dansait sans s'arrêter, pour la kermesse, depuis le di­
manche matin jusqu'au lundi minuit ... 

- Il n'y a plus de Marolles, déclarait Mme Leemans ; 
les gens sont devenus Fiera : ils restent chez eux ; on ne 
se fréquente plus ... 

- C'est vrai, dit Mlle Zuzufine : mon beau~frére, celui­
là qui demeure rue Wynants, a dit à sa femme de flan­
quer des tartes à ses enrnnts s'ils allaient jouer avec les 
ketjes de la rue .\fonlserrat ... 

- Chez votre beau-frère, dit Mme veuve Pienenbotje, 
. je crois bien, n'est-ce pas, qu'il a autant d'enfants qu'il 

y a de-z--0iseaux chez Mlle Zuzufine ... 
Aille Zuzufine s1attendrit el fit des rêves. 
- Les oiseaux, ça est aussi des enfants, dit-elle: c'est 

les enfants des demoiselles ... 
Le paisible dialogue de ces dames fut interrompu 

par l'mtervention peut-être importune de votre serviteur. 
- Je vous demande pardon d'écouter votre conversa­

tion, Mesdames; vous avez connu les Marolles en leur beau 
temP6. 

- Oh! oui, Monsieur ... 

\ 
- Le hourgme~tre donnait cent franc• pour le bal 1><>­

pulaire du dimanche soir, dit Mme Leemans. 

•• ,,_ 
i§iM 

ET 32 C.V. 

SIX. CIL. 
A MOTEUR SANS SOUPAPES 

CONCESSIONNAIRES POUR LE BRABANT l 

AGENCE DES AUTOMOBILES MINERVA 

19-21, RUE DE TEN BOSCH, BRUXELLES 

- Le lundi, les hommes et les femmes roulaient en 
Jan-plezier dans tout le quartier, dit Mme \•euve Pienen.. 
botje, et il y avait une grande taptoe qui partait de la 
porte de II al... 

Et ces dames, à l'unisson, se prirent à regretter le 
temps où le vieux comte de Mérode venait jouer aux 
quilles dans les jardins des staminets avec les bonnee 
gens du quartier et où la comtesse se plaisait à dire, quand 
elle quittait son hôtel de la rue aux Laines pour descendre 
chez les humbles, le jour de kermesse, et contempler quel­
ques instants le bal populaire, qu'elle était la première 
Marollienne des Marolles. 

- Monsieur, dit Mme Leemans, si ça peut vous inté­
resser, venez chez moi : je vais vous montrer le pro­
gramme des fêtes qu'on a données ici il y a vingt-cinq ans. 

t\ous a\·ons copié ce programme; il est rèdigé en vrai 
marollien, celui -qu 'écrivait Coco Lulu et qu'écrirait encore 
Pels-Bazoef: il faut distinguer entre le costume d'Arl&­
quin du langage des 'farolles, à ramages mi partie fla­
mands et wallons, sur fond de français, et la défroque 
dont s'affublent les acteurs bruxellois des revues de fin 
d'annéeJ r.elle C(u'ont inventée de toutes pièces Jes Crom­
melynck, les Milo et les Ambm•ille. La di!Iérence est 
grande. Jugez-en : 

EL LUNDI 
Sortaye dlhora 

D'BL CALVERCAAD 
A l heure, v1>naye ensembel à l'Pachéco. 
Eerate waugel. - Jules C~r pa.rhnt dihors que lt11 ger.sea 

d'el Marolles étaient les plus b1·aves de s'n'armée. 
Tweede waugel. - El pore de Godefroid de Bouillon, né dam 

les Marolles, a.veo une curasse à 1'0 ... orpe, etc. 
... Vlerdc waugeJ. - El Schuun-Soholle del Gank habijée en 

Marie de Bourgogn~ _s.voo ees' n'entourage : Wantje-Mie-Pitjo, 
Truitjo Coub11ortje, ·.rrintjo d'el Trap et Belôke·Blink, toua cos­
tumées en nobcl dames o.vco des zo.o. fcoilks et des dontellet1 
travaillMs on bas dans l'Ma.rollœ. 

Jean TrolDJ)ette dQ.ll.I •'voiture avec el costume d'el generaa.l 
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L' As des As . .. pirateurs 

Protos 
Aspire, souffle et renouvelle l'air 

Se Te nd à cr~dit ot au comptant 
c a vec u.n a n d e gar antie > 

D en1andea WM démon•tratfon •am cn•a••m•nt à 
!I A. D'APPLI CATIONS MÊNA~ÈRES D'ÉLECTRICITÉ 

Til. 101.31 

! CTOR DENIES 
. f'IONDŒ 1t1 te71 

Boulanger. Derrière ess' dos, ess' n'a.ide de camp J a.kke det 
Marolles, habijé en Arlequin. 

L' Apothéoss : Les teneurs de boutiques d'el quartier des Ma­
rolles, dans les costumes de tous les temps : Smoutebollen mar­
chandta, crème à !'glace, nuilwerkessen avec leurs bétj~, hacnel­
mankers, krabbckeswijven, scheersliepper, fruitwijven mar. 
chandea d'!layeti mosselwijven, zauvel marohandta, vodden en 
beenen et tous es autes; et au d'asua : Dôke de Strontruimer 
habijé en Soleil. 

Et, après avoir donné l'itinéraire de la Calvercaad, le 
programme annonçait que le cortège reviendrait une se­
conde fois par la rue Haute « pou' ceux qui n'ont pas vu 
el calvercaad su' !'derrière ». 

Et les jeux populaires étaient autrement représenté.a 
qu'aujourd'hui, puisque le programme cite - tenez, ià, 
1 isez, Monsieur ! - que pour le samedi et le mardi : 
bligne trompetter, kwakkee in de mouche, baar, Broeck 
oued drâa pou' les femmes et les hommes ; wtt en zw!t, 
zalrkeluupe, etc ... 

Pour terminer, il y avait « grand bal chez Pietje Vlek, 
al maison de Gaspard et al hfarmitte chez Roze-Poltje, qui 
f'ra s'navant-deux avec un membre d'el oommission en 
k:izac. Tous les no" 1 ~ dames d'el rue d'Prévoyance seront 
invitées » . ..;t le 1 • iramme ajoute avec une concision 
lapidaire : On pourra [réquenter avec. 

? ? ? 
On le voit : les cuisiniers des réjouissances publiques 

d'antan s'entendaient à préparer le plat monstre de la 
kermesse. 

Ceux d'aujourd'hui s'y entendent-il moins bien ? 
- N'en croyez rien, nous dit un dea principaux orga­

nisateur des fêles de celte année : nous ne nous bornons 
pas à suivre les traditions ; nous avons innové (il a dit : 
« innové >>. car les Supermarolliens d'aujourd'hui parlent 
comme des Parisiens ... ). 

- Peut-on connaitre une de vos innovations? 
- Nous avons établi, dans la commune libre des Ma· 

rolles un hôtel de ville el, dans cet hôtel de vi lle, un 
amigo. Nous ovons organisé d'autre part un corps d'agents 
de police qui, tous les soir~ de la kermesse, a conduit au 
dit amigo tous les pochards qu'il a trouvés dans la pa­
roisse. Les zattchu/s se sont laissés emprisonner de bonne 
gTâce : pour se libérer, ils devaient payer 5, fO, 20 <Hl 
SO francs, suivonl le degré de leur cuite: stuk in ziine 
bot (premier stade); zat (deuxième stade); krumeneel::at 
(troisième stade) ou strondlin.1meneelzat (l'empyrée). Sa­
'ez-vous, monsieur, à combien s'est monté le chiIIre de 
ces rançons ? 
-? ? ? ... 
- A 2,500 francs! 
- Non ? ! 
- Si... Et, avec ces 2,500 francs, savez-vous, mon-

sieur, ce que nous avons fait? 
- Dites ... 
- l'\ous avons offert, le jour de la clôture, un banquet 

de deux cent quarante couverts à autant de vieillards du 
quartier. 

- Où ça? 
- A l'hospice des Petites sœurs des pauvres, rue Haute. 
- ~fais c'est très bien, ça ! 
- Et il nous reste un boni - un boni avec lequel nous 

achèterons de la toile écrue pour les orphelines ... 
- Bravo! 
- \'ous \'Oyez que les kerrnesses d' « El Blad » d'au-

jourd'hui valent bien celles d'autrefois .. . 
- Alors, ce que disaient Mme veuve Pienenbotje, née 

Kiekepoutje, Mme Leemans el Mlle Zuzufine .. . 
- Laissez-les donc dire ... Elles sont comme foutes les 

vieilles gens : Laudato1·es tempol'is acti ! 
Progrès, voilà bien de les coups : notre Marollien par­

lait latin comme le curé de la Chapelle ! ! 
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PIQUE ET NIQUE 

Voyage autour de la Chambre 
PIQUE. - Au Palais de la Nation, 

Les Chambres onl donc fait peau ncu\'e, 
NIQU~;. - Je ne \Ois là rien q111 m'rmeu\'c ! 
PIQLE. - Pour juger celte question ... 
JX JQLE.- Tic peau de Chambre ... 
PIQUE. - Il raut avoir, 

Car il est plus d'un sot qui ja!ic, 
L'œil. .. 

N1QUF,. - Qui se trouve au fond du vase 
EL regardail, dit-on, Caïn ! 

PIQUE. - Mignonne, tu peux le sa\'oir, 
Toul ceci n"esl pal> fort malin! 

NIQUE. - Ah ! ne fais donc pas celle lèle ! 
PIQL'E. - C'est \'rai ! ! car il faut avouer, 

Et de tout cœur je le souhaite ... 
MQt;E. - Que celle Chambre bien fournie, 

Ou mieux encore, bien ... garnie, 
Soil. en fin de comptl.' ... il louer; 
Je veux dire digne d'éloges ... 

PlQUE. - ~;h ! qui te parle ici des loges? 
.MQUE. - Et je le crois, car une Îtlmmc ... 

De Chal1)brc, tout feu, toute llammo, 
Y siège et veille sur l'ordre 
De la maison ... 

PIQUE. - et de... jardin ! ! 
NJQL"E. - Tu auras beau n'en point démordre 

~:1 l'accabler de ton Mdnin, 
Cc sera le grand nelto)•agc ! 

PIQLE. - En cc cas, \ique, je présago 
Que sur ses bros!'es e1 scs loqul's, 
Ses bruits de sabots cl de seaux, 
Sa lèle de loup, ses plumeaux 
Eli~ rendra chacun loufoque 
i!;L le fera f ..• iche le camp ! 

r\JQUE. - C'esl pourquoi je vois toul en rose; 
Cc qu 'on ose dire, je rose! 

PIQl.JE. - Tu prétends donc par conséquent. .. 
l\1QUE. - Que c'est là tout ce qu'on demande! 
PIQUE. - \i11ue, ta sagesse est fort grande: 

Tu mérites un grand cordon 
Ou, m~me, un Litre de noblesse ! 
Ne te fâche pas et p~rdon 
Si ma sincérité le blesse, 
Qu'importe que, bleu, Ion sang bouille : 
Tu seras << de la Nique » ... 

NJQUE. - Andouille ! 

i 11iot•Lt11. 
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Le Rouge et le Noir 
Voici donc la Belgique dotée d'un nouveau lauréat litté­

raire, qui est M. René Golstein - grâce aux bons offices 
du Rouge et Noir. 
-Cet événement s'est produit le mercredi 12 juin 19:'!9, 
vers les onze heures du soir. La nou\•eauté de .a formule 
du concours vaut peut-êlr!l que, pour l'Ifütoire, on note 
avec précision le temps où ~{. René Golstcin \ it consacrer 
sa gloire. 

Nouveauté de la formule, disons-nous. Nous puurrion!I 
ajouter hardiesse, car elle est hardie et nou,·elle, celle 
manière de raire choisir par le public, parmi ùes livres, 
qu'il n'a peut-!tre pas lus, celui de ceux-ci qui lui parait 
le meilleur. 

Le choix portait sur Quinze {llnes el un mousse d'I:>i 
Collin, Les Conquistadors de l'Europe par Ticrman Frenay­
Cid, Nu devant Dieu par René Golstein, Après invenlafre 
d'Albert Guislain et Amore par ~Ille Eliane Van Damme. 

Chacun de ces livres était « présenté » au puhlic par 
un parrain; seule Mlle Eliane Van Damme cul assez rle 
cran pour se « présenter » elle-même. Après quoi, Ir nu­
blic de\·ail voter, ce qu'il fit en accordant 85 bulldin~ 
(sur f 77) à M. René Golslein. 

? ? ? 

Ces « vrésentations >> constituaient le cancYas de la 
soirée. On entendit des hommes de lettres et cles avocats. 
Nous avons préféré les hommes de lettres. Charun son 
gollt. D'autant plus que parmi eux se trournil la rhar­
manle Eliane Van Damme; oui, charmante. courageuse. 
fine el malicieuse. Elle parla de son line ~ur un Ion 
ingénu el se loua très fort de l'avoir rcril. (( \'ous lire les 
meilleures pages? li n'y a pas de pages meilleures les 
unes que les autres, puisqu'elles sont Ioules parraites : 

NEE •œqw: A22ZŒN , & 

j'ai mis dans chacune d'elles toute mon Ame et toute ma 
pensée. » 

C'est exactement œ que pensaient de leur livre les 
nu trcs concurrents, mnis ils ne le dirent point eux· 
mêmes ... 

\otre bon confrère Charles Bernard « mangeait » Isi 
Collin. Le parfait leltré qu'est lsi Collin méritait un tel 
parrainage. liais Charll'I; Bernard répcgna aux artifices, 
aux ruses, aux rouer1 s: en Ioule bonne foi, aimant [si 
Collin, il dit que son ami aYait écrit un fort beau livre et, 
pour 111ienx prouver ses dires, lut quelques pages magis­
trales de Quinze limes el un moussl', 

~fax Deauville. victimL, comme Charles Bernard, de sa 
candeur, crut 1\galc111cnt qu'il suffisait d'affirmer, a\·ec 
raisons à l'appui. que le livre de li. llerman Frenay-Cid 
était une œuvre probe et vigoureuse pour emporter les 
sufrrages du public du Rouge et le f\'oii-. Permettez, mon 
cher Deauville, qu'on vous dise que voui: vous Mes lromré ! 
JI fallait briller, briller de toulcs vos facettes; il rallait 
faire rire les auditeurs et monlrer que vous avez de l'es­
prit, tout comme un autre. On ne rous a point su gré lie 
\'Otrl' tfücré!ion. 

'1• \Ibert Chomt!, pour qui le tonnerre se dérangea el 
'JU'un cyclone même ne put réduire au silence - vous 
\'ous sourenez de l'orage de l'autre mercredi? - s'était 
chargé de la défonse rlu li1•re de M. Albert Guislain, Apr~s 
i1wr11tairc. 1'\i la îo111lrc, ni les plâtres chus rlu plafond 
ne le délournèrcnl de son de8$ein. 

l i plaida . Et M0 Salkin plairla aussi, pour r111ir. 
Le malheur, quand 1m a\'ocat plaide. est qu'il le fait 

rlarnnlage ronlrc un a•frcrsaire plus ou moins réel que 
pour un ,..Jicnl. Le r~s11llat esl le m~me d'ailleurs: en 
c~quintant le 1~ pe d'en fare, on rehausse le pre$tige du 
cliC'11l. 

M• \Ibert Salkin, qui, rlans la troupe du Rouge el 
/\'oil', tirnl l'emploi rie fin rli~eur, eut autant d'et::prit 
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TOUS PROJETS GRATUITS 
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qu'un personnage de Marivaux. Pour nous, il nous rappe­
lait les plus spirituels marquis, pleins d'afféterie, du ré­
pertoire de la Comédie-Française et même,. par moments, 
Mayol chantant Les mœins de [emme ... Le public aime ça 
d'ailleurs, et M• Alex Salkin le sait. De là son succès -
et un peu aussi celui de son ami Hcné G-Olstein. 

?? ? 

En somme, disait quelqu'un, c'est le concours vr:HoÎi'e 
qui s'est terminé sous forme de concours lilléraii c' 

Pour qui parlaient ml. Salkin el consorLs? A l'inlen­
tion des lecteurs des livres propnsés au choix des audi­
teurs? Les lecteurs devaient aYoir une opinion fè·ite. 011 
bien à l'intention des auditeurs qui n'avaient lu aucun de 
ces livres? Dans ce cas, ils ne cherchaient plus qu'à arra­
cher au jury un verdict faui;sé par Jeurs habiletés de 
plaidoirie .. . 

? ? ? 

Quand le héros de la fêle, M. René Golstein, eut, en une 
improvisation assez adroitement préparée, payé son tribut 
oratoire à la foule de ses admirateurs, M. Pierre Fontaine, 
l'heureux, et diligent, el sympathique animateur du Rouge 
et l\'oir remercia son fidèle public, déclara la session close 
et prit rendez-vous avec ses amis pour l'hiver prochain. 

Et nous n'oserions jurer qu'il ne fut point sa161, pen-
dant une seconde, d'une di$crète émotion... J. D. 

lè match Pierre Goemaere 
contre les Spirites 

Et M. Grignet nous écrit 

Mon cher c Pourquoi Pas? •, 

J'ai pris connaissance des lellrcs parues dans le c Pourquoi 
Pas? • du 14 courant; l'une, de M. J. Busqum, qui relève 1e 
défi Goemaere. Cette nouvelle interV<·ntion dans le débat peut 
mettre un terme à votre allel1te déreva"nte sous l'orme, si cela 
vous chante! La seconde, de M. le baron de Vinck, qni s'offre 
à verser 10,000 francs, si Loutcfois la majorité du jury choisi 
par lui-même s'estime convaincue. 

Je ne vous célerai pas que Je n'ai qu'une confiance très limitée 
dans ces sortes d'augures réticrnts, dans ces Jurys où l'on voil 
un plaisant mélange de curés, de physich ns, da prestidigita­
teurs, etc. Pourquoi pas, pour CONler la cho~e, admettre aussi 
quelques moines en cagoules? 

Tudieu ! quels préporatirs ! On se croirait revenu à la Sainte. 
Inquisition! 

D'ailleurs, dans ma précéd<'nle lett1 e que vous a\•ez peut.être 
mal interprétée ou qui ne l'eflète qu'mcomplèl<'meot ma pensée, 
je vous disais que l'enjeu ayant épOU\'nnté le tombeur des spi­
rites, j'étais prêt à foire, le moment venu, l'expérience devant 
la trinité c Pourquoi Pas! •, l'enjeu l!.ant abandonné. Je ne 
veux pas vous faire l'injure de penser qn"e les trois spiritnels 
animateurs do c Pourquoi PM! • ne sont pas à même de juger, 
de contrôler une si simple expérience. Eh bien ! alors! 

Il ne s'agit donc pas, ainsi que l'insinue Monsieur le baron, 
de procéder à quelques expé.1-icnoes. Non. Pour en revenir à 
ma proposition, il ne s'agit ni de déplacement d'objets, ni de 
lévitation, ni d'ectoplasme, mais simplement faire mouvoir, 
eans conta.et, un léger objet 

Je vous ai dit également que je ne puis me rendre à Bru­
xelles qu'au cours de mes vacances d'aoftt ou septembre; si, de 
votre part, cela ne collo pns avec M. Bl1squin, je suis à votre 
disposition dans les conditions ci-dessus énoncées. 

En attendant, l'orme développera ses touffes de verdure à 
l'ombre desquelles votre attente voua paraîtra moins énervante. 

Veuillez a.gM, mon oher c Pourquoi Pa.a! , mes salutations 
empreesées. Léou Grlgnet, 

r·,·ï=of<TfjNi\-:Jq 
··················-··········-···· 

u~li~ 
~ftE_œ-

Parfait 
et 

solido 
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HOTE L P ARIS-NICE 
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J(J) llilllinutes câllJec Je 

Point =Roller 1 

et Vous aurez la santé améliorée 

POUR mnigrir , être svelte, élégante. 
sans nuire à la santé par l'absorption 
de drogues ou médicaments, em­

ployez 10 minutes par jour seulement le 
POI NT· R.OL LER. à ventouses. Le 
massage est préconisê par le corps médical: 
rhumatisme, goutte artériosclérose pro­
viennent d'une mnuvaise circulation du sang 
POINT•ROLLER, améliore la circulation 
sanguine. EN VENTE PARTOUT 

DEMANDEZ NOTICES CRA TU ITES 

L. T C HER NI AK 
6, ru e d' A l.sa ce• Lo rraine 

~= 

L'affaire de Beérnhë"nr 
A propos du héros de notre première page 

Pour la rappeler simplement et rafraîchir la mémou-.. 
de nos lecteurs, racontons ce qui suit. 

C'est à Beernhem, petit nllage de la Flandre Occiden· 
tale. Il y a la kermesse de la « Oude Statie », Chevaux 01: 

bois, baraques foraines, bals. 
Le lendemain matin, le 8 novembre 1926, on signale 

la disparition d'un habitant du village, Hector De Zutter. 
Le 50 du même mois, on retrou,·e son cadavre dans une 
rivière. On signale l'événement au parquet de Bruges. Un 
juge d'instruction et un commissaire font l'enquête, 
enquête bien hâtive. Un mMecin pratique l'autopsie et 
conclut au suicide. Il ne lien t pas compte des îétus de 
paille emmêlés à la chevelure du défunt, du fumier dont 
il a la bouche pleine, de la décoloration des vêtements 
qui n'est certainement pas due é l'action de l'eau et qui 
peut Pêtre à un long séjour dans une fosse à purin, par 
exemple. 

Des témoins pourtant déclarent qu'ils ont entendu des 
cria Yers une heure du malin, le 8 novembre 1926, cris 
qui provenaient de la maison d'un nommé Scheepers. 
Or, l'on sait que De Zutter esl re\'enu ce jour-là, et à cette 
heure, de la kermesse, accompagné de Hoste, garde cham­
pêtre du village. et de Schecpers. Les soupçons se portent 
également sur un troisième personnage qui était, disait­
on, a\'ec le groupe. Brusquement, le parquet de Bruges 
accepte la version du suicide el clôt l'instruction Je~ jan· 
\'ier 1927. 

Terrorisé par ceux que l'on avait soup~onnés, le \'Ïliage 
se tait. C'est alor~ qu'a\•e1 tie par un lecteur. la ,\'a/ion 
belge entre en scèon('. L'un de ses lecteurs. M. ~faurice 
Remy, mène une enquête habile et bientôt parait un pre-­
mier article q111 traduit firlèlemcnt les circonstances 
étranges qui ont entouré la mort de De Zutler et la h<ite, 
pour le moins bizarre, qui a pré~iclf> 1' l'enquèlc. 

Dans le villngc, les langues se rlélirnl u11 peu. On parle. 
mais avec crainte. li rst surlout queslion, rlans les ronl'e1~ 
salions de ca,barel, de protection couvrant les assassins. 

Deuxième instruction 

Et tout à coup. sur l'on.Ire du parqt1('l gént1ral de Gand, 
l'instrucl ion csl rouvc1 le. 

Un beau jo111, la police ju<li1·ioire arri\•e sur les lieux. 
Et voilà le l'illage en rérol ul'on. 

Les enqu~Leurs rtahlissenl trois bureaux d'inslruclion 
~u cœur de Berrnhem : l'un à la gendarmerie, les deu:\ 
autres dans des cnfé~. 

Affolement génfrol. Comme une traînée de poudre. la 
nouvelle s'est répa,nd11e. De 1011s lrs poinls de la région, 
on arril'e à Beeruhcm à pied, en vo1turt!, à bicyclelle, il 
motocyclette, en auto. 

Le village est em·ahi. 
Les bâtiments de la gendarmerie côtoient ceux de l'ad­

ministration communale. 
Dans les premiers, on 1·e11l la vél'ite; dans les autres, 

on îera tout pour contrecarrer l'action de la juistice. 
Oscas :>cvos esl détenu. li bénéficiera d'un 11on-lieu 

plus tard . On détient ègulcnll'nt une voisine rie Schee!)ers. 
Cependant, pendant ti·ois jours, tout travnil est inter· 

rompu rlans la r~gion. J,ef. habitn11Ls, angoi~sris, se ra. 
ga1·rlcnt av<'c suspit•ion. On rh11rhole que les vrais couM 
pables sont encore e11 lil><' rlé cl qu'i ls i;onl prêls à faire 
oasger le '101'.H du nain à ceux oui oseraient parler. 
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L'imagination po,Pulaire va, va. Les criminels, dit-on 
déjà, sont des ogres et l'on murmure qu'ils ont tué des 
enfants. 

Les témoins, blêmes, répondent à la convocation et 
entrent dans les bureaux d'instruction comme des bêtes 
à l'abattoir. Ils ont peur aussi des représailles et la plu­
part d'entre eux confient à leurs amis qu'ils se sont armés 
jusqu'aux dents : couteaux et revolvers. 

A leur sortie, un vicaire les arrête, les interroge, leur 
demande quelles sont les questions qu'on leur a posées, 
les sermonne, leur assure de l'innocence de ceux que l'on 
soupçonne. 

Pendant ce temps, Hœte. le garde champêtre, rait son 
service comme il en a l'habitude. C'est tout juste s'il ne 
s'offre pas à faire le service d'ordre autour des bureaux 
d'instruction. Mais il ne perd pas son temps et sollicite 
des témoins de produire de faux témoignages, un garde 
barrière, notamment, qui s'y refuse honnêtement. 

Après les trois jours d'instruction, Hoste, Scheepers et 
Devos sont arrêtés. Lee mystérieuses influences agissent 
et voilà nos trois hommes relâchés. 

Terreur 

C'est la terreur qui règne de nouveau au village. On 
parle en tremblant de certain « seigneur diable », un sur­
nom qui a été donné en flamand à un personnage impor­
tant de la région, qui aurait des raisons spéciales, très 
'Péciales de couvrir l'un tout au moins des prévenus. 
Il y a, non loin du village, un château étrange, un châ­
teau où il s'est passé des choses ... 

Une servante n'y a-t-elle pas étranglé son enfant? Elle 
a été arrêtée et condamnée, mais jamais elle n'a voulu 
donner le nom du père. Dans '<'t> combles du château, on 
a trouvé le squcletle d'un autre entant... n y a des pas 
cl:lll!' )il mur;ijlJ!' Pl rlpq pÎ<'fl~ :Ill fl]llÎOOll. 

SAVEZ-VOUS QUE ? 

L'étrange garde=cbampêtre 

Pendant la guerre, le château est occupé par les Alle­
mands, qui y ont installé leur bureau de réquisitions et 
la Kommandantur. 

Hoste accompagne l'ennemi, qui réquisitionne à tour 
de bras. Est-ce bien son rôle ? Y était-il obligé par les 
Allemands 1 Y mettait-il plus de bonne volonté qu'il n'au­
rait fallu ? 

On sait qu'il s'arrangeait avec les paysans, touchait a" 
fortes sommes pour biffer leurs bêtes des listes, et, l~ 
ayant biffées, les rachetait à bas prix à Jeurs propriétaires. 

pans le village, on rappelle à voix basse la disparition 
mystérieuse du garde-chasse Dierickx qui veillait sur les 
propriétés proches de Aime Lippens. Dans ces propriétœ, 
on a tué des vaches. Le garde-chasse redouble d'activit6 
et sa surveillance ne se relâche plus un seul moment. 

Soudain il disparaît. On ne retrouvera eon bâton que 
longtemps après. 

- On a brillé son cadavre dans un four, dit la rumeur 
publique. 

De son coté, Dezutter a dit plusieurs lois aux enfanla 
du garde-chasse : · 

- Il y en a qui savent OO. est votre ~ère t 
Et Dezutter meurt à son tour. 
Hœte, le rrarde champêtre, qui n'est pas le cc seig_n~• 

diable » mais qui, chose curieuse, ressemble furieuse­
ment à celui que l'on appelle ainsi, est toujours en Iibertj. 

Duel d'avocats 

Et voici que le juge Kervyn intente un procès à la Nation 
belge. n s'estime outragé par les articles de ce journal 
et fixe la valeur de son honneur à 100,000 francs. 

- L'honneur d'un magistrat n'a pas de prix ! s'écrie 
~ l':n11li"nre \f• !i:11Qf>nr ~trv('nq, .Tr ffi(' rlpmanrli> clés lors 

La Sedan Standard HUDSON 
4 portières, ne coûte que 

7 5,300 Francs 
Que cette voiture a une suspension et une tenue de route UNIQUES, un moteur 

TAXÉ 26 HP, consommant moins de 19 LITRES aux 100 kilom., passant de 5 à 130 
à l'heure en quelques secondes sana la moindre vibration, et vous mettant dans l'impoasibilité, 
les yeux fermés, d'apprécier la vitesse à laquelle voua roulez tant son silence est abaolu. 

Beaucoup de voitures plus chères ne vous donneront pas cet ensemble de perfections. 

Ancien Établissement PILE TTE 
15, rue Veydt & 6, rue Faider • • BRU XE L LES 

T616phooee 1 413.65, 497,29. 431.24. 
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Ce que tout ménage 
doit avoir : 

Une lessiveuse 
Laquelle 1 

LA BONNE 
Et quelle est la bonne 1 

La « FALDA » 
Pourquoi celle-ci plutôt qu'une 
autre 7 
Parce que cette machine a fait 
ses preun1, qu'il y a plus de 

15,000 macbinea en service actuellement et qu'elle eat 
~anntie 5 ana contre tout défaut de construction. 

Elle se fabrique en tix modèlet différents. 
La d1111adsr a tout •11ctr1e1e1 61abll aa l tout qolntalllltr Important 

LE PISTOLET 
DU DIMANCHE 

Un Cllm•nche qui ne commence pae pat 
un bon °oletofet" n•oat pfua un dlmanoho. 

.Le• "pl1tolota" da SORGELOOS, otoua­
tlll1ni. et légora, eont une ftto. Dans du 
lnHallatlone 1pôolalH Il a•an cuit actuel• 
lament Ju1que 4,000 • l'heure. A•roao1 
d'une tane da calé fument, larde• d'une 
oouoha da beurra, tel qua noua voua 
oonnal1•ona. voue auaal voua .croquerea.. 

blont6t quelquH exqule "platolota" 
Sorgelooa. prèludH d'un gal dlmanchn. 

BOULANCERIE 
SORGELOOS 
38. RUE OES CULTES. TEL. 101.92. 
10, RUE OELAUNOY, TÉL. 654.18. 

lies~ pttblkllAlrft 

A UTOI\IOBILES 

CHENARD & W ALCKER 
et 

DELAHAYE 
18, Place du Châtelain• BruxeUes 

quelles réparations sont nécessaires au cfiâ"teau (au fa­
meux château !) dont Je propriétaire est le beau-père du 
juge. 

Furieux, M• Braun riposte que c'est un scandale de jeter 
ainsi la suspicion sur un magistrat: c'est du bolchevisme. 
Et il s'étonne que la Nation belge, défenseur de l'ordre, 
ose ainsi traîner dans la boue la magistr.ature qui ... la 
magistrature que ... 

M• Stevens lui rappela alors qu'il avait autrefois déposé 
un acte de récusation, rédigé en termes violents, contre 
le conseiller Winckelmans, qui devait présider les assises 
lors du procès Coppée. 

Mais la Nation belge est condamnée. Elle payera . .# 

5,000 francs de dommages-intérêts au juge Kervyn. 
C'est dur ... pas pour la Ntiti<m belge. 

Une autre victime 

Il y avait à Beernhem Wl brave commandant de gen .. 
darmerie qui voulait à tout prix faire la lumière dans 
cette sombre affaire. 

Son zêle lui valut la haine des mystérieux protecteurs 
d'Hoste et de Scheepers. 

On ouvre une enquête contre lui. 
- Vous avez donné des renseignements aux journa .. 

listes. lui dil--0n. 
Il nie. 
Alors le procureur du Roi de Bruges fait appeler le 

journaliste de la Nation belge. 
- Le commandant vous a donné des renseignements. 
- A moi ? Quelle erreur! Je lui en ai fourni, au con-

traire ! réplique froidement notre confrère. 
Malgré les ennuis qu'on lm cherche, malgré les obsta­

cles et les embOches que de plus pu1s!tants que lui sèment 
sur sa route, malgré la crainte qu'il éprouve pour la sé· 
curité de sa femme et de ses enîant~. malgré les menaces 
qui mettent sa carrière en danger, le commandant de 
gendarmerie poursuit courageusement son enquête. ll est 
esclave du devoir et il ne jauge pas son honneur, lui. 

Mais il payera de sa vie sa ténacité. Invalide le guerre, 
épuisé par la lutte, il meurt au début de 1928. 

Les asl'assins d'Hcctor Dezuf!er passeront en cour d'as· 
sises à Anvers Je 27 juin prochain. 

Et Delille ... 

Il se démène comme un beau diable. Dans son journal, 
'T Getrouwe van Maldegem, il [ulmine contre les magis­
trats, contre le parquet, contre- le juge d'instruction, contre 
la Presse, contre tout le monde. 

Beernhem ne \'Oil plus que sa barbe de patriarche, ses 
vêtements aux teintes innommables, sa pipe de porcelaine. 

Il se démène, il gémit, il clame, il gesticule. Il accuse 
le monde entier d'injustice, en appelle à la Société des 
Nations, au Roi, au Président de le République française. 
Il rugit contre les activistes, qu'il accuse de protéger tee 
criminels, puis contre les Fransquillons. 

Il en veut aux libéraux, aux socialistes, aux commu­
nistes, aux îrontistes, aux radicaux, à son père, à 60ll 

frère, à i;a mère, au bourgmestre et à l'instituteur, au 
clergé et aux francs-maçons. Il appelle Satan à la res­
cousse, puis il invoque saint Antoine. 

En 1929, il est élu député. Ouf! 
La comédie est-elle terminée 1 Que sortira-t-il du procès 

d'Anvers? 
Attendons. 
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Foie - Reins 
Estomac - Vessie 

Intestin• 
Arthritiame LITHINES DU 

De Morlanwelz on noua transmet les duléancea 
d'une vieille dame à propoa de l'impudeur (paraît· 
il) triomphante, 

Mon cher c Pourquoi Paa! •, 
J'ai le plaisir de vo03 envoyer l'appréciation d'lllle vieille 

dame sur la moralité actuelle. Après m'avoir fait des démons. 
trations astrologiques par l'absurde, elle m'a dit que cette déca­
dence provenait c d'une déviation de l'équateur par rapport 
aux p6les • ! Voici, à peu de choses prœ, les termea dont elle 
1' est servie. Je divise son discours en delU parties: 

10 Attitude m~culine : , 
Les hommes n'ont plus de respect pour les dames. lia montent 

avant elles dans les trains et trams, choi.aisaent les plu1 belles 
placee; quand il n'y en a plus, laissent les femmes debout; 
incommodent celles.ci avec la fumée de leur cigare, cigarette 
ou pipe, tiennent des propos obsclmes et 81! livrent à des gestes 
lascifs! 

2" Attitude fémiD.ine : 
L<>a femmes montrent impudiquement leurs mollets, parfois 

même une partie de leurs cuisses. Elles· fument comme les 
hommes et ont dœ décolletés trop accentués et elles montre 
ront bientôt, sa.ns voile, les proéminences effrontées de leur 
poitrine, ces _Proéminences qui rendent les hommes fous quand 
ils les aperçoivent sous un rempart de lingerie et qn'ila ne peu· 
nnt les palper. 

Résultats : les enfant.a imiknt Les parents et on n'est pns 
eurpris de voir des gosses de treize à quatorze ana qui u'en sont 
plllll à leur coup d'essai. 

Que voulez-voms! Noul'\ sommes impuissants pour réprimer 
oettl' d~cadence morale 1 

Comme vous pouvez le voir, mon cher c Pourquoi Pa.~! >, 
elle est quelque peo imbue dea idées • wiboi.stes •. 

B. G ... 
Nous pleurerions volontiers avec la vieille dame la mort 

'de l'ancienne pudeur - à laquelle en succède une aulre. 
Mais l'évêque de Namur, N. S. Père le Pape ont fait ça 
avant nous; alors, nous nous résignons en nous disant 
que les spectacles quotidiens que nous offrent nos femmes 
contemporaines ne sont pas sans agrément. 

Dr GUSTIN 
Boisson la plus 

efficace à 
boire à 

tous les repas 

Pour la vieille dame, nous la îchcitons d'ètre rerstée 
fidèle à la pudeur anciénne et nous lui conseillons de 
continuer. 

Une lectrice tondue discute une suprématie 
de Mistinguett 

Mon cher c Pourquoi J;'as ! », 
En relisant le numéro du 26 avril 1929, c l'Histoire dee 

Cha.seeurs de Chevelures • me fai~ faire une 4emarque quo 
je me permete de vous tran~mettre. L'histoire se tennin.e 
c parce qu'un jour il a. pm fantaisie à Mlle :Mistinguett de 
se faire oouper les cheveux >. Depuù l'armistice, toute femme 
ayant. lea cheveux coup& a pris nom ou s'est désignée comme 
c Mistinguett •. Cela me fait bondir. Oui, cette appella.tion e3t 
ridicule! 

Polaire, Colette, Chrun.inade, et bien d'antres portaient les 
cpeveux oonrùi avant que Mistinguett fftt en vogue, anr. 
tout avant qu'elle eût enlevé, pour ee c faire anglais •, sa.na 
doute, le « e > qui jadia terminait son nom. 

Personnellement je porte les cheveux courb depuis 1009, et 
j'&i quelques amies, qui n'ayant rien des moutons de Panurge, 
seront enchantées, de même que plusieurs lectrioea de vos amu.. 
aanùi nnméros, de voir mettre au point cette question du 
• lançllie > de coiffure de Mlle Mistinguett. 
. Croyez, mon cher c Pourquoi Pas! •, à mes meilleurs sen-

timents. Une lectrice fidèle. 
Nous transmettons ces interrogations à Mme Mistinguett 

en personne. 

Un Bulgare proteste au nom de la Bulgarie et 
p our son roi 

Messieurs lea Rédacteurs du c Pourquoi Pas? >, 
Je viena de lire, - un peu tardivement, - • L'e~ression 

de l'indignation d'on ancien combattant >, dans votre numéro 
du 24 mai, page 1011, et je crois que ce monsieur se trompe, 
en appelant S. M. le roi Boris Ill de Bulgarie, c Souverain 
d'une nution ex-ennemie• Car autant que je sache, il n'y a jnma.i. 
en de déclaration de guerre entre la. Belgique et la Bulgarie. 
(Tant pis, si je me trompe!). En tout cas1 les valeureux sol­
dats belges n'ont pas eu à défendre le territoire belge de l'in­
vasion de l'armée bulgare, partie, celle-ci, en guerre avec le 
but unique de libérer nos Alsace et Lorraine bulgares. 

De plus, je trouve monstrueuse (quoique eiccusnble) la corn· 
paraison entre la personne de S. 1\1. le roi Boris et celle de 
Guillaume Il. Car je trouve que, de par son a.liure démocra· 
tique, son dé..,ouement à la Patrie, sa bonté et sa modestie, le 
roi Boris est plut6t comparable à S. M. Io roi Albert. 

En ce qui concerne la visite du roi Boris au Tombeau du 
Soldat Inconnu belge, je ne la trouve pas du tout déplacée 
D'ailleurs, le Roi a visité, il y 8 un an, Je Tomb·>au sous !'Arc 
de Triomphe à Paris et iJ ne s'est trouvé aucun Fran~ais à 
élever une voix de protestation contre cette visite. 

Quant au rire surpris par le photographe sur les visages du 
Roi et de M. le Ministre belge de la Défense Nationale, il 
est inutile, je crois, de souligner encore une fois que ce rire-là 
n'a rieu à voir avec lea restes glorieux reposant sous la 
Colonne du Congrès. 

Agréez, etc... G. Dimitrof. 

L'HOTEL METROPOLE 
LE 

LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PAYS 

LIEU DE RENOËZ-VOUS DES PERSONNALITËS LES PLUS MARQUANTES 

DE LA DIPLOMATIE 
DE LA POLITIQUE 

DES ARTS ET . 
DE L'INDUSTRIE 
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Nou4 expedlon' don& lbut• 10 BllJiquo tr lt Grand ·Duchr, 
nos mol{o)lns sonr owerb touJ lu 1our5 d• no l !l heur9e~ 1-:-0emanaoa Cotalolfvt l!roHl ~ IHD1mancllu cJt "' .. • 

Le cinéma chez soi 

Fruit de vingt-sept an­
nées d'expérience, ce chef­
d 'œuvre de conception et 
de réalisation est essentiel­
lement un petit cinémato­
graphe construit avec la 
précision et le fini de ses 
frères plus grands, dont il 
n'a pas les défauts d'en­
combrement, de complica­
tion, de manœuvre. 

Réalisé pour être au besoin confié à des en­
fants, il est construit en conséquence; simple, 
robuste et sans danger. - L'appareil est livré 
complet, prêt à fonctionner: 1Uu trauu. 

t:n tl•nt• ch•.1 tous lws photopaphes 
•t cronds mo4'0sln.1 

CONCESSIONNAIRE: BELGE CINÉMA 
10•·1011, Bo~leHtd Adolphe Mas, 8RUXE1.La 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

182-164 chauasêe de Ninove 
T016ph. El44.47 BRUXELLES 

Cria, trépiinements, indignation 
d'un abonné du téléphone nettement coupé. 

l.ioo ohcr c Pourquoi Pas! •, 
Mercredi dernier, 12 courant, Tiolent orage. Coméquence: 

un tas d'appareils rendus inutilisables. C'est. dans l'ordre, étant 
donné l'installation aérienne du réseau, alors que partout dans 
les pays voisins, le ré~eau est souterrain. 

Jeudi matin1 profita11~ de l'obligeance d'un voisin dont. le 
téléphone est intact, nous téléphonons au Buteau des Dâran­
gements, no 08, pour aignaler que notre •ppareil est fichu. 
Réponse: Bien, Monaieur, on s'occupe de voua. Vendredi 
matin n'ayant rien vu venir, nouvelle récl&mation identique. 
Même répons&. Samedi mntin, toujours privés de notre appa­
reil, nous réclnrnons à nouveau. Réponse identique aux pré­
cédentes. Ce matin, lundi 17, aprhs cinq jolll'I, notre appareJJ 
n'a pas encore été rcmia en état. Nouvelle réclamation, même 
réponse de l'inoffo ble rond de cuir du 08, auquel je fais 
observer qu'on n'e. pas l\ttendu ai longtemps pour remettre en 
état dans le vol11inage des appnreils de particuliers, dont 
ma dam& se Mrt aurtout pour téléphoner à eon coiffeur et à sa 
taillcMe. Mnis le préposé du n• 08 s'en fiche pas mal, 
qu'est-ce que cela pont lui fnire qu'un commerçant soit privé 
de son appareil téléphonique pendant cinq joul's ! 

Depuis trois jours, chaque courrier m'apporte des missives 
de mee client& et fournisseu111 qui ont vainement essay& de nous 
t.!léJ>honer. Depuis quatra joul'S, nous avons dd télégi:aphier à 
droite et à gauche, employer des taxis, pour suppléer aux 
ennuis r.;sultant de la privation de notre téléphone. 

l\ous avons des équipt•S d'ouvriers au littoral et dans d'antres 
parties dn pays avec leqqu~ls nous devons communiquer par 
VMphone. Pas moyen do le faire d!!puis cinq jours. ~ous avons 
des commandes urgPnleR qui doivent rentrer, les clients s'im­
patientent. Pas moyen de relanrer nos fournhseurs, ek., etc. 
Nous pourrio;1s en 6crire jusqu'à ce soir. 

Une eoquMe discr~te nou~ permet d'affirmer qu'il est a.vec 
l'_.\dmini~tration de~ T~léphones dr.11 accommodements, pourvu. 
qu'on 'connai•se un a'lli dans I:\ pbce. C'est ainsi que dans 
notre quartier, pins d'un particulier n'a pM attendu 24 het1res, 
pour avoir de nouveau son poste en êtat .. Mais ces particuliers 
ont du c piston •. Poutl:\nt ce ne sont paa des comm~~nts. 

L' Administration ùcs 'f1ili.phones devrait, à notre avis, se 
soucier davantage des int·1rêts des rommerçants dont la prh-a­
tion pendant cinq jours de leur appareil téléphonique, est une 
cause de préjudkrs gr.1....,~. On se sent 1mpniss1mt devant 
l'inertie de ces messirurs. A qui rkhmer? Ecrire à l' Admi­
nistration? Ln ~ponse m11ttra huit jonrs avant da nous par­
venir. Téléphoner h ln direction du bureau n• 08? Un vu!· 
gaire préposé vous répondra qu'il est le directeur et vous 
enverra bonler en voos répo11dt1nt: Monsieur on s'occupe Ob 
vous. 

Lundi soir, 5 h. 30. Notl'e appnreil est toujours muet et 
rien à l'horiton. C'e$t dire que demain mardi, no\ls serons 
encm•e privés de notre apperell téMphonique. Gai ! Gai ! 
I' Administrflââr'Hion ! 

6 h. ISO. Un ouvriE>r virnt dP venir candidement me dem&n­
der si mon np1>areil morrhoil. .l'ai risqué de l'en\•over au 
milieu de la rue, p1·11~ant. qu'il FU p1ty11it ma tête. Il m'à e'tpli­
qué qn'il se pourr11il bi•n qu'il y nit nn Ill du voisin tombé 
'llr le RI conductenr de mon uprureil. li ,.~ fail"' le nécessaire. 
Enfin! Mai. qunnd je verrai. 'jtt cmilai. 

Tout r.eri ~~r puhF~ :\ titrr· dr ~p~dmen. cette lt>ltre 
r>e11le. r:ir on no11~ fuit r1'tfe t?rJr., ('! relie tourh11nle con· 
fiance de nous en emoyer riuelqu~s cliiair.es comme ça .. , 

Le français est-il, en Wallonie, 

une langue importée?. Le témoignaiie de LoW. XI 
Mon cher • Pourquoi Pas? 10, 

J'ai lu dans votre n. 773. les deu'f lettrea de rectüication 
dont 011 a bien voulu honorer mon billet insérê par vous, Je 
10 mai de.rnif'r. 

Le françafa ne ~'" uit chez nous. Wallons, qu'une langue 
importée? Cela dêpenù du Sl!llS douné au mot c importée•, qni, 
ici. veut dire " étrangÈ>re 1. 

Démontrons, ab absurdo. qu'il n'en est rien: Le français est 
langue importée eu Walloni!I, il l't:sl aussi do.us toute la 
F1·ance, saur l'ile de France. -

Donc le françnis acrait en 1''ranca une langue étrangère? 
Nous corupre11ons - a re P"int de vue pa1 ticnliet - dans la 

France, la Wallonie qui eat française de rare et de culture. 
D'autl'e part, ouvrons le patit c f,arou!lse > et nous lisons: 

wallon: n. m., dialecte « Cra1)çais • de langue d'oïl parlé en 
Belgique de c langue française ». 

Rap,.eelons-nous aussi que Louis XI disait déjà aux Wallon• 
en lti'1ll: ~ Voua 1tutr" Wallona, voua parlea & fr11~ai.s ., il 
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vous faut uD princo de France, non un Allemand. • 
(A. de Meeils: c Hiatoire de Belgique •, ch. Y 1 II, p. 49. / . 

Depuis toujours le franÎais est enseigné dans nos éco es, à 
l'exclusion de tout autre angage (aauf naturellement le cha­
pitre langues étrangàros) et les divera dialeotes dont parle 
c Lectrice auidue • ne sont que des patois en train da mourir. 

Celui qui ne connaitrait que l'un de ces innombrables jar­
gons, ne pourrait commercer, ni sortir de chez lui, car dans le 
canton voisin on ne le comprendrait qu'avec difficulté~. 

Oà irions-nous, grands dieux, avec da telles c langues natio­
nales • : les patois romans et le flamand? 

c Lectrice ::issidue » poun1.1it.elle trouver un p&ys qui ne pos· 
sédàt aucun pntois, et dt1quel pays tous les habitants parle­
raient purement et correctement la langue! 

On pourrait, je croi~, poser t'omme règle générale que par· 
tout le peuple nEl put·le que patois, car il ae soucie comme d'une 
pomme de toutes les règles de grammaire; et le peuple de 
Wr.llonie, sous CP rapporl. ressemble au peuple d'ailleurs. 

Et M. Rob. van S ... a raii;on de conseiller que l 'on ne démo· 
lisse plus, de parti-pris, la langue flamande (la pauvre est. en 
porcelaine de Saxe!); le bonheur n' H11nt fait que d'illusions, 
laissons aux Flamand~ celle de pos~er nne langue. 

Yoici d'aillenrs que pour smwegarder leur bonheur, ils vien· 
nent d'envoy~r onzt> d~pnHs frontistes au Parlement. 

Séba E.•Paul. 

La rou1péta n ce d 'un voyaaeur en tramway 
Men cher • Pourquoi Paa ! •• 

Vous avez ~ans doute remarqué cette affiche rouge placardée 
un peu partout, et, semblant émaner du personnel même des 
'l'r:1mways Bruxellois. 

La riposte ne s'est pns fait attendre: DorGnavant, et en atten. 
daut d'autres majorations ultérieures, noua palerons désormais 
ponr nller de la Porte de Numur à la gare du Luxembourg, 
soit ù peu pr~s 1 kilomètt-e, fr. 1.45, alors que dans d'autres 
ville~: à Gand, par extmple, vous pouvez enrore toujours faire 
le <'irrnit de cette grnnde ville et rni'me changer de tram 
pour .. 65 ctontimes en premi~re. 

l!:~t ce que rl-ellement les dirigeants dt> nos hamways se f ... 
de 11ous! On p• ut, mu ro1, •e le demander! 

\oilures d'une mulprop1<'t..' În('l'oyable; ta1·ifa arandal11use· 
mE'nt exagérés, et quc-1 servic'e l 

Alor11 que dP.11s le~ g1·andes villes de province: à ânvet\1 
à Litll'e, à c:ond. toutr·, 1.,s lignes al,,outissant aox ga1·M sont 
dt>s,ervi"s de minult- t>n minute, chez nous! la direction du 
Midi. par cxcmple, est dess~rvie par un sell t r1rniway, le 15, 
qui. le matin ve1'S 8 heures, passe de ... 15 en 15 minutes. Do 
plus, comme il est régulièrement soit en retard, soit eu avao<'e, 
Je mieux est, si l'on >li trouve Porte de Namur, et qu'il n'y a 
auC'un 15 en vue, de faire lt1 trajet à pied; <'Or deux fols sUl' 
trais, on peut Hre ceitain de manquer son train. 

l\otu que I' .'1dmmistration des Tramways reçoit continuel· 
lenitut des rédamations à re propos et à d'autres, dont elle 
n'a gude du reste de se soucier. 

Tout cela est très bien, oil plutôt très lament.able. Mais alors 
il eat permis de se demander que font les Pouvoirs Publics! 
C•r enfin il existe un service d'hygiène qui pourrait s'intéres· 
ser à l'étal de propreté des voitu .. es. L' Adminisir:1tion des 
Tt11111ways 11e peut majorer ses tarifs sans nutorisation pf'!a. 
lable des admtnistrations communall's. La plupart. des édiles 
ne font, il f'St \•rai. leurs déplacements qu'en automobile {aux 
frais du contrihuahle. bien entendu), mais ne pourrnienlrils 
avant de donner bPnévolement leur approbation à tonte nou. 
velle demande de m11joration des tarifs, s'informer do ceux 
qui Ront pratiqués dans d'autres grondes villes! A moins quo 
les 'Pouvoirs Publics, eux aus11i, ne se f ... de nous. Il faudrait 
voir 1 

Qu'en pensez-vous, mon cht>r r Pourquoi PM!. 
E. Vlacent. 

Un grand malheur e1t arrivé à Echternach 
à un de noa lecteurs 

Mon cher " Pourquoi Pas! », 
Ecœurement profond, moi, ancien combattant, ln\'alide de 

guerre, ancien officier d'artillerie. 
J'étais bien à l'aise il « Echternach >, H6tl'I Bel Air, lors· 

au'un monsieur et une dame, affligé<! d'un couple ami, parlent 
haut, r l'allemand a, le flamand ... Je me retourne et con· 
temple l'illustre et ... assis ... K amtel ... pardon! Camille 
Huysmans! 

Repéré, on a joué la c Brabançonne >, etc. Il a fui le lende­
main! 

Mais n'est-il pas malheureux de voir des chose. pareilles, et 
qu'~at-œ que c'était donc pour 11.tl rendez-vouaT 1 

Inutile de me citer, m.aia voua salue cordialement. 
Al •.. 

Comme il était prévu 
LE SUCCÈS COLOSSAL 

QU'OBTIENT 

LA RAFLE 
4VE.C 

G B 
E 
0 
R 
G 

A 
N 

E 
s 
EVELY N BRE NT 
et WILLIAM POWELL 

comme dans "L.a Naits de Chicago 11 

c 
R 
0 
F 
T 

AU COLISEUM 
Oblige la direoUon à doaller oo film graaciios• 

encore cette semaiAe 

Aux actualités : Raid Aaaolant~Lefèvre 

_ ,, 
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Dancing SAINT-SAUVEUR 
le plua beau du monde 

Non plus par habitude, 
mais pom le plaisa chaque 

fois renouvelé de 
savourer uoe 

C 'brl s t o - Cas slml s 
EL KEIF 

GaranUe fabriquée en Egypte 
En vente dans tous les bons Magasins 

de Ta bacs et Cigares 
BxcluSiPement porzr le gros : 

United Tobacco Agenclea - . Bnadlea 

Lessiveuses " Gérard " 
(Brevetées) 

....•.•••••.•..•...........•.. 
Nos spidalltis t 

usslmm uc1u11u11ent à la main ; 
Lua1num à la 111111 11 l l'!leclrlclla ; 
Buanderies ordinaires l 1'611ctrlclt6; 
Douchas culYTt et plmo sur blll fonte • 
Douchts toot culm sur btll foute : 
Tordeuses premier cholJ. 

•.....•.........•.•...•....... 

30-32, rue Pi~rre De Coster, Braxelles·Midi. Tél. 445,46 
1 

Ch11oniqae da Spottt 
Le bief de Wintham fut occupé, samedi et dimanche, 

par la gent de l'autonautique. 
Magnifique et tres intéres~ant meeting sportif, organisé 

de main de maitre par notre vieil ami, M. Louis Van 
Gansbergh, et où Anglais, Français, Hollandais et Belges 
se surpassèrent en brio. 

Les journalistes y furent, évidemment. Or, l'autorar mis 
à leur disposition les ayant déposés dimanche à Wintham 
une bonne heure avant le début des épreuves, ces con­
frères déambulèrent vers Je « quartier des coureurs », 
question de tuer le temps et de se mettre dans l'atmo­
sphère ... A peine leur triste thl:orie - car il bruinait 
lamentablement - s'était-elle alignée en contemplation 
des « pu<:es à moteurs », dormant encore sur un ponton, 
que surgit un « officiel )), casquetté en loup de mer : -
ces gars-là sont terribles ! -

- Holà ! Messieurs. cet endroit est interdit 1 
- ??? 
- Et la preuve, c'est qu'il y a ici un gendarme, qui n'y 

est pas ! (sic). 
Les chevaliers de la plume furent sidérés sur le coup ! 

On le serait à moins. 
- ... Et le gendarme. en attendant, c'est moi ! 
On n'y tinl plus! Cne main sur Je nombril, l'autre ~ur 

les reins, nos braves amis se « bidonnèrent » à en suffo­
quer! 

Le loup de mer recula devant la meule et quitta les 
lieux, l'œil mauvais ... 

? ?? 

La grosse impression fut donnée, au meeting de Win· 
th<im, par le docteur Echtegoin. 

A bord d'un gros racer de rourse, propulsé par un mo­
teur Hispano-Suiza de 180 CV, il tenta de battre Je record 
du monde de la vioos~e sur un mille (catégorie 12 litres), 
record qu'il détient d'ailleurs depuis deux ans avec un 
peu plus de i06 kilomètres à l'heure. La forte houle, un 
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l b~~~~~~~~~~~:.~~~·~~If !=_;====== CHAUFFAGE CENTRAL 
EAU COURANTE 
CHAUDE ET FROIDE 

GARAGE TÉLÉPHONE N° 12 
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RENAULT 
==6 • 8 • 10 • 15 C. V. 1929 

4 • 6 Cyl. 11111111111111111.!!llL 
CARROSSERIES ÉLÉGANTES 

DERNIER CONFORT 

A L'AGENCE OFFICIELLE 

V. Walmacq 
83, rue Terre:Neuve / 

Garage Midi-Palace BRUXELLES 111 10 
TÉLRPHONE tJ, 1 

EXPOSITION de tous .MODÈLES. 

iillllllllll Reprise de voitures de toutes marques llllllllllllW 

.. NOGGET" 
FACILE A OUVRIR 

• 

1 
I 

Du Peu.pie du 14 iuin 1929, à propo~ d'un accident du 
roulage: 

Le malheure11% convoyeur, âgé de 24 ans seulement, était 
marié et père de tous les ménagei:nents possibles et. une famille. 

Curieuse paternit~. 
? '? 1 

Le Soir du 11 juin 1929, l'n sa page illustrée. montre 
un homme mùr assis deYant un instrument de musique 
el tenant sur ses genoux un enfant qui s'efforce de souff~er 
dans l'cmhom:hure du dit instrument. La légende porte: 

La première leçon. - B6b0 veut de,·eni.- joueur de trombone 
comme son 'papa 

Si nous ~ignalon~ im:ige el legende, ce n·e:.t pas qu·elles 
aient rit>n d·rminemment sensationnel, c·es! pa1ce que le 
trombone où Bébé s'exerce est... un tuba. 

7 7 ? 

1'RI \JSO N P.U"\CF:. Digue de Mer, Knocke 
Tout confort - Cu1:i111e el cave renommées 

? 11 

Dans les Souvenirs de l'escadron, de Georges Courte­
line, volume « Ah ! iaunii;se ! l>, Paris, Flammarion, 
« Select collection >l, n. 2h3, p. 57. ire col.. ter alinéa : 

- • Plus Join que leurs dernières mamelles • entre leurs 
cuisses, les « Juments • ont un coin de chair nue ... 

Mon cher Cou1lclinl', les juments n·ont que deux ma­
melles, situées à même hauteur, une à droite et une à 
gauche : il ne saurait donc êtrP question de « dernières 
mamelles ». 

Les truies ont douze mamelles : cela pourrait aller 
pour « dernières >l. ~lais confondre une jument avec une 
truie! ! Passe encore pour le docteur \\ïbo, qui n'y re­
garde pas de si près ... 

1 ? ? 
Grand Vin de Champagne George Goulet. Reiws. 

Agence : U. rue \la rie· Thhèse. Téléphone 3H. 73 
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De 1' Avenir du /,11:rembourg du 15 juin : 
Oui, la poi'sie de Louise Dauby nous procure cette félicite 

de nous élever sur les plus hautes cimes. Son premier volume 
promettait l'ascension; le second a réalisé; et nous voici par 
elle entrainée en la pure atmosphère, en la lumière ardente 
des sommets. Avec elle, nous nous écrions : 

Ah! qu'il fait bon marcher, fixant toujours des yeux 
Quelqu'imrnobile étoile éclose an fond des lieux, 
SQr dt1 but à poursuivre et de la route à prendre. 

Bizarre, l'endroit où cette étoile a éclos ! 



Quelques extraits d'une publication beJ.:c (nous ne la 
nommerons pas) : 

La docteur •'inclina gra.vement. 
c n est vrai que je suie un Belge, mademoiselle1 mais néa.n­

moins je suis un gentleman. Si je ne me t.roinpe, un autre 
doit ... •· 

Ce « néanmoins» vaut son pesant de bloedpanch ... 

~ 11 
Du Publicateur de Wavre, 15 juin, rubrique « Limal » : 

LIMAL 
JBU Dl!J BALLIJ 

L'inili11tive prise pu notre vaillante &0eiét~ et appuyée puis­
samment. par de" amis des sports et tout spéclolemenL par 
M. le sénateur Leurquin est des plus heureuses et est main­
tenant approuvée par ceux-là même qui en étaiellt adversaires. 

Peut-on pro~ser an Collège de la baptisar, lors da l'inau­
guration en JUillet frochain (Kermesse de Por-delà-l'Eau): 
« Place dea Sports • . 

Mais peut-être le collège reculera-t-il devant l'idée 
d'inaugurer « l'initiative » et de la « baptiser » Place des 
Sports ... 

? ?? 
CECIL ROTEL BRUXELLES-~OllD 
son rcslaur:111l, à prix [ixe et à la carie (entrée par le 
Hall de l'hôtel). 

? ? ? 
Du catalogue de l'innovation : 
21-361. - CULOTTE pour enfants en coton blanc à côtes 

souples. Valeur 8 à 12 francs. Soldé t.outes taille~: 5 francs. 

?? " 
De la Gazette du 16 juin : 

UN VIOLENT INCENDIE A BRUGES 
Le fen, alimenté par los meubles et les bois, entassés dans 

l'usine faisait rage lorsque les pompiers, alertés, arrivèrent sur 
les lieux. Aussi, les sau,·eteurs durent-ils se contenter de pro­
téger les maisons voisines. Vers 7 heures, ils était'nt les maitres 
du si11istre. 

c Les PQmpiers sont évalués à plusieurs millions ». 
Beaucoup dt pompiers pour un seul incendie ... 

? ?? 
Parla11t des petits requins ramenés par lrs pêcheurs 

d'Ostende, Paul Bouillard écrit dans le Soir du 15 juin 
1929: 

... Parmi eux, quantité de femelles au ventre gonflé. On en a 
ouvert plusieurs à mon intention. C'étaient toutes de braves 
mères qui avaient conscienaieu.<ennent travaillé iL la nproduc· 
tion. Oerlaines nvaient six jeunes, pal'faill'ment constitué. .. 
Nou~ ne ferons pas à Paul Bouillard l'injure de croire 

qu'il ignore que les poissons sont non pas de~ vivipa­
res mais ovipares, et que les petits sonl avnlês par les 
grands. Alors quoi ! A-t-il voulu se payer noire tête ! 

?? ? 
Offrez un nbonnemcnt à L. t lECTl'TiE ll\'11 ERSf.T,f,E. 

86, 1·1tt' de la lfontagne, Bru.re/lcs. - 350.000 voluml's en 
lecture. Abonnements: 50 francs par an ou tO francs par 
mois. Le cataloguP français co11ll'11;1nt ï68 pages, prix : 
12 francs, relié. - Fau!e111Js numérotés rour tous les 
théâtres et réservés pour ks cinémas, avec une sensible 
réduction de prix. - Tél. 115.22. 

?? ? 
De l'avant-dernier Pourquoi Pas?: 
... Aussi [aillûues-nous nous év:lnoufr de Ptupeur et dïndign~ 

tion quand un jeune éphèbe,qui avait Hé taillé pour ~on habit 
impecc11ble, vint 1111 baiser la main ... 

Un icune éphèbe ... Y en a·l-il de vieux ? 

? ? ? 

Du Neptune (11 juin 1929), compte rentlu de la séonce 
du Const•il conimunnl : 

:.\fme~ Van Hoorebeek et Vau WeygaerL s'opposent à cc:tle 
mrsun1 avec pinimatlelé et 1\1, l~ Duul'gmesb'e n'nrrive qu"à 
grande pPine i• hlire voler le point de l'ol'dre du joui·. 

La oinimatreté dt ces dames? Oh ! oh ! ... 
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i SERVO·fREIN DEWANDRE 
Monfage Sl;ll' foutes voilures 

MINER.VA, 20 et 3o C.:V. • 
BXCBLSIOR •••••• 
NAOANT, 6 cylindres. • • 
BUICK, STANDARD et MAS. 
P.N. 1 3oo • • • • • •• 

:J,100 
• 2,000 

J,800 
l,750 
1,650 

ATELIERS A. VAN OE POE.L 
il, Avenue Latérale. - Téléphone .W0,37 

UCCLE(Yivier d'Oie) ' 

Demandez chez votre fournisseur 1 a 
notice " En 5 minutes. spé­
cialiste en bougies,, avec: 
Le nouveau tableau guide, 

Les nouvelles désigna­

tions des Bougies 

C'EST 

LE 
BON 

SENS 



'f2'26 POURQUOI PAS P, 

Un " mauvais coucheur » veut moucher le Pion : 
Je lis d!Ulll votre dernier nnmliro (vendsedi 7 juut 19'.291 à la 

page 1084, soua Je titre : c Une gloire du roman-feuilleton >, 
(premiè_re colonne, ligne n° 28): c se pl'omenait. de long en large 
les mains derrière le dos en lisant son journal, posture admis­
sible pourtant si le journal est déplié sur un éventaire SU$· 
pendu à ses bretelle.s. 1 

Je ne crois pas à )a nécessité de c'et appareil, vu que quand 
on dit, par exemple, c derrière la porte >, c'est de l'autre côté 
de l& porte, du côté opposé; derrière le ventre, c'est sur le dos, 
et derrièr:e le dos c'est à la place du ventre, donc de la façon 
que tout le monde 'lit ·son journal; s'il avait dit avec les mains 
c sur > le dos, cell\ aurait (dé une autre paire de manches. 

? ? ? 

Vous construisez votre maison ? ... 
N'oubliez pas que vos planchers doivent êlre 
beaux et inusables. faites placer un véritable 

Parquet Chêne Lachappelle 
Meilleur marchE que n'importe quel genre 
de r1~vêfemcnl. - Demandez renseiitnemenls à 

AU§. Lachappelle, S.4., 32, avenue Louise 
-:111 mm BRUXELLES• Tél.: 898.89 •SitmW" 

·1 ? ? 
«Je m'empres.se de me meure - oh! pour une fois ! -

du côté de notre sympathique Pion. 
» En efl"el, en \'Oire numéro tlu 7 juin, page 1120, \'ous 

nous soumellez une lettre qui \'ous par\'ient du « fond de 
» la brousse (?) » - l!:lisabethrille, par exemple - et par 
laquelle des coloniau);. se larguent d'être professeurs en 
langue indigène ! Il est tout naturel que des résidents 
soienl au courant de certaines express ons quïls enlentlent, 
si je peux dire, à chaque coin de rue ! Toutefois, ces mes­
sieurs me choquent par la tlésin1olture avec laquelle ils 
s'expriment envers leur frère de brousse, alors que dans 
les deux mols de congolais qu'ils écri\'ent, il y a une 
sérieuse faute. Ce fameux « mama yangu » s'écrit ainsi et 
non <c mama yango », ... à moins que ce soit encore ce 
malheureux Pion qui aurnil mal copié ... mais « minas· 
:» sema bongo, hapana ? » 

» Ces honoraLlcs coloniaux seront heureux d'apprendre 
que c'est un tout jeune élève des cours préparatoires co lo­
niaux, qui a eu ses vingt heures de leçons réglementaires, 
qui leur pose cette colle. » 

C'est signé c< Un jC>1111c assidu n. 
Très bien, jeune assidu, le Pion vous dit corùialemLnl : 

Cadaba yal<> moka lulu riboldingo. 
1 ? ? 

~ {<\~~~~~ERi~ REPARE 
C) ~ • ~\t.t\t-4 FLUJ V/" ET Hlél.IX. 

(J ~J IT;ÀCI À $1:3 /N.ST.J4UAT/Ol1:$ Hr;:JfRNES DE 

s Q~ ~:1~.~~Sd.~~li~f~~~ 
7 ? ? 

On écrit de Londrtl; au Soir .(10 juin) : 
Comme 11 serait probablement plus difficile à l\I. Hoover de 

lie déplacer qu'à M. Mac Donald cclui-d ~erait prêt à se rendre 
en Amérique. Si uno telle rt>ncont.re avait lieu, le cabinet sdop­
terait sans doute l'avis que Io Canada soit représenté et 
M. Mackensie-King serait probnbloment invit<i à se joindre aux 
conversations. Dans ce ca~. 11nfin, il est possible riu'au cours 
des deux prochnins mois, M. M<•C Donald cc entreprtsse • cette 
.mission aux Etnts-Uni~. 

On sa\'ourera comme 1m1~ liqueur rare l'eslhPtique nou­
f'elle de celte l'Îgoureuse concortlance tics temps. 

On écrit au Pion : 
0 Pion! 
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Non, je n'ài pa.a réclamé votre mise à mort, ce qui, en ca.a 

de passage à l'acte, erlt. provoqué o.n CllSMholll' aussi facile que 
péjoratif et mordant., maia j'ai sollicité tout eimplement. votre 
élévation à l'éméritat. Et Je pe.rsiate. 5'i c décade > signifie 
encore c dix joura 1 à la rédaction du c Matin >, sachez que, 
dans le numéro du c Temps > du 25 evril, un correspondant 
employait c dtcade > pour désigner les c dix années > écoulées 
depuis la guerre mondiale ot qui n'avaient pu modifier la men­
talité allemande. - laquelle ne pouvait, on me l'accordera, 
avoir évolué en dix jours. Que donc Mardonios, ce revenant de 
la guerre médique qu'il sut perdre et qu'on disait avoir éte 
tué à Platées en 479 avant notre ère, en prenne son parti. 
c Décade 1 ou série de di:.: choses désigne suivant les temps 
ou .db: jours ou dix ans, et 11 y a des chances pour qu'il per­
dure dans c<:tte dernière acception. Quant à la c bonne société > 
et à son usage, ce n'est pas moi qui en ai parlé; je la connai$ 
peu; j'y fus parfois, en invité, mais sans plaisir; il s'y trouve 
décidément trop de barounr.s issues de la guerre et trop de 
barons sortis d'un comptoir ou en rupture de pale~te. Et je 
préfère de betmcoup à la. c bonne société » la mauvaise ... 

Enfin, dans le n° 775 du 7 juin, page 1109, j'avais écrit : 
c ... il s'effraie à la vue du hideux c nocher », et corrigé sur 
épreuve. • .Rocher >a subsisté. Il s'agit du nautonnier ou passeur 
d'eau Charon, batelier de la Styx (oui!) que je vous souhaite 
de rencontrer Io plue tnrd possible, ô Pion. 

Cordialement tout do même. Emile Boisacq. 

OHP:MINS Dll: FER DE L'EST 

Circuits automobiles de Lorraine et des Vosges 
SAISON 1929 

Excursions par autocars permettant de visiter les parties les plus 
plt~sques de la Lorraine et dea VO&iea et les pr!Jlclpales stations 
thermales do la R<!ilOn de l'Est. 

I. - Circuits de Lorraine. 
123 juln-15 septembre> 

1• De Vittel et de Contrexéville à Gérardmer et au Hohneck; durée 
de l'excursion. une Journée, 2~S km.; aller: via Darney. Bains, Plom­
blère~-les-Balna, Remiremont, le Col dl! la Schlucht; retour: par la 
Vallée de la Docelle, Epinal, Domr1 Ire, Valleroy-le-Sec. 

2• De Vittel à Donrémy; durée de l'excursion. une demi-journée, 
100 km.: aller: via Contrexéville. Chtl.tenols. Neufcbàteau. Donrémy 
b~~t~~x~~ilre. baslllquel: retour: via Neurchàteau. Aulnois. BUignévilie, 

3• De Vittel à Sion: dur6e de l'excursion. une demi-Journée. uo km.; 
~ller: Via Mirecourt et le monument à Maurice Barrès; retour: via 
Notre-Dame de Sion et Mlrec<>urt.. 

u. - Circuits des Vosau. 
(30 Juln-IS aeptembrcl 

l' De Belfort à 06rnrdmor: durée de l'excursion une Journée. 
207 km.: vin Olromngoy, Io Ballon d'Alsoce. le Col de Bussang. 
Wesserling. ln Route des CrNcs. le Ballon de Guebwlller. le HohnecK 
!déjeuner!. ln Schlucht, Ines de· Retournemer et de Longemer. Oérard­
tner. la Bresse, Corn1n1ont . le Thillot. Salnt·M11t1rlce 

2• De eetron uu Ballon d'Alsace: durée de l'excursion une Journée, 
78 km.: aller: via Glromasuy, L.e1>ulx. Ballon d 'Alsace !déjeuner); 
retour: vta Sel\ en, M:.rsevaux. Rougemont-le·ChMeau 

3• De Belfort Il l'Hnrtmannawlllerkopl: durée de \'excursion. une 
Journée. llH km.; aller: via Roppe, Rougemont-le-Château. Thann, 
~:ii~.•Y· Utrolz; retour: via Utrolz, Cernay. le Pont d'Aspach, la Cha-

122 Juln-u ~eptembrel 

4• De Gérardmer à Strasbourg; durée de l'excursion· une Journée, 
2CO km; aller: Yla Provenchères-sur-Pave. Saales. Schirmeck et 
nu121g; retour: via Niedernai. Salnte·Marle·aux-:lflnes, Chàtenols, 
F1al~e. 

5 De Gérardmer aux Trols-F.pls: duré!! de l'excursion. une demi­
Journée. 115 km : aller; \'ln Ir• Cols du Oonho'.'Dme el de L.ouchpach. 
le Lac Blanc le Lac Noir Orbey; retour: via le Linge, Soultzern et le 
Col de la SchlucM. 

6• De Gérardmer à L.uxeull-tes-Balns: durée de l'excurslon. une 
Journ~e. 140 km.; aller: vie. Rochesson, Va11ney et le Col du Mont de 
Pourche; retour: via La FeuUlée·Doroth~e. Plombières. Remiremont, 
Le Tholy. 

m. - La trooeriée dtl Vo1ges par le Col de Io Schlucht. 
123 Juln-15 septembre) 

1° Vlttel-Contrexévllle·Colmar; duree de l'excursion: deux Jours. 
340 km.; via Darney. Bc.lns. Alllevlllcra. Plombières-les-Bains. Remlre­
mont. Sapois, Gérardmer (d~Jeuneri. la Vallée des Lacs. La Schlucht, 
la Vallée de Munsler let retour le lendemain) . 

2• Contrcxévlllc-Vittel-Coln1ar; durée de l'excursion, un Jour. 
308 km.; nller: via Valloroy-lc-Scc. Dompaire, Epinal. Remiremont. 
Sapois, Gérardmer. la Roche du Diable, la Schlucht, Munster (déjeu­
ner à Colmar>; retour: vla Munster, la Schlucht, Gérardmer, le Tholy, 
Tendon, la Vallée do la Docelle, Epinal, Dompaire, Valleroy-le-Sec. 

Nota. - Pour toua ronsolgncmonta, s'adresser: aux gares d'arrêt dea 
parcoura. t. la saro de Parla-Est (bureau dos renseignements), &\l 
Service commerG!al, 13, rue d'Alsaçe, Parla, ou au Bureau commun 
des Chemina dt ter trançala, 26, boulevard Adolphe Mai, à Bnaellea. 



, 

LA 
LA 

VOITURE 
VALEUR 

~ 

D.ONT 
VOUS CONFOND 

Moteur Silver-Dome. - Haute douce en prise directe, de l1ques interne~ el étanches, 
compression - rendement su- l'allure au pas â l'allure maxi- bloquant sans dérapage 
périeur avec tous les carburants. mum Confort, sièges larges et pro-
Vitesse régulière, silencieuse, Sécurité - à la moindre pres- fonds. Dossier il la hauteur des 
dépassant le 100 à l'heure, sion du p ied, la voiture s'arrête épaules, Ioules commandes 
ùccé léralion immédiate et sur sa longueur. Freins hydrau- d'une extrême douceur. 

• 
. 
• 

Elégance - Radiateur étroit, ailes fuyantes et galbées - Glaces larges et arquées . 
C'est une six cylindres, une grosse voilure, construite avec les prodigieuses ressour­
ces dont la Chrysler Motors dispose. Il y a sept modèles pour un méme châssis . 
La De Soto - mais sàns frais, >ans engagement, vous pouvez l'essayer. 
Prenez le volant pendant 30 kms., si vous voulez goûler à fond le plaisir de conduire. 
Vou~ comprendrez ensuite le cf)sirme qu'il y a à mener sa propre De Soto. 
Remplissez -Je suite le bullelln d'essai ci-joint. 

·oE SOT O SIX 
ESSAI GRATUIT D'UNE DE SOTO SUR 30 KMS coup· Messieurs - Je voudrais essayer une De Soto sur la roule. Veuillez avoir 

l'obligeance d'en avertir l'Agenl le plus proche. Il est bien entendu 
que cel essai sur 30 kms, n'entraine aucune obligation pour moi, de 
quelque ordre que ce soit, d'achat de la voilure. 

UN IV.ERSAL 
SERVICE 

Nom_·-----·-- ·-·---· -·--------Adresse _ ............ ... . 

DISTRIBUTEURS EXCLUSIFS POUR LE BRABANT : 
MOTORS, 75, AVENUE LOUISE, BRU XELLES 

STA TION : 164, RUE THÉODORE VERHAEGEN 
De Soto Motor Can, Division qf S, A. Chrysler, Antwerp. 



Grand Prix 
Exposition Internationale des Arts 
Décoratifs Modernes 
PAQIS 1925 

Notre marque de fabrique 
11 LE MORSE» 

SPECIALISTES EN VETEMENTS POUR L'AUTOMOBILE 

LES PLUS IMPOQTANTS MANUFACTUQIEQS DE MANTEAUX 

DE PLUIE, DE VILLE, DE VOYAGE, DE SPOQTS e = • 

Chaussée d'lxelles, 56=58 Que Neuve, 40 Passage du Nord, 24=30 

ANVERS CHARLEROI NAMUR 
BRUGES GAND OSTENDE 

BRUXELLES IXELLES etc., etc. 
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